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Planche XL 



Des occupations continues m'ont force d'interrompre ces 
etudes. Je profite de courtes vacances pour les reprendre. Mes 
recherches anatomiques sur les organes sensoriels des antennes 
datent, du reste, de plusieurs annees; le travail recent deKrse- 
pelin aurait pu me dispenser de les publier , si je n'avais cru 
utile d'expliquer la structure de la partie chitineuse de ces or- 
ganes par des dessins plus complets et plus deinonstratifs. Dans 
1'intervalle les materiaux se sont accumules entre mes mains. 
Je dois avant tout une abondante recolte de fourmis du Guate- 
mala a mon ami M. le D r Otto Stoll , de Zurich , qui a passe 
cinq ans dans ce pays. M. le D r Max Buchner , de Munich , m'a 
rapporte aussi une serie de belles especes de ses voyages sur la 
cote occidentale de 1'Afrique, au sud de 1'Equateur. Enfin Mrs. 
Mary Treat, ainsi que MM. Morris et Mac-Cook, m'ont envoys 
diverses especes interessantes de 1'Amerique du Nord. Qu'il me 
soit permis de leur adresser ici mes vifs remerciements. 
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Remarques generates. Origine et continuation des fourmi- 
lieres. Action du sublime chez les fourmis. Organes des 
sens dans les antennes. Colonies immenses. 

Les travaux de Lubbock ' , Mac-Cook 2 , Andre 3 , Mayr 4 et 
Emery 5 ont beaucoup enrichi nos connaissances myrmecologi- 
ques pendant ces dernieres annees , tant au point de vue de la 
biologie que de la systematique, mais c'est la premiere, si long- 
temps oubliee, qui, depuis la publication de mon travail sur les. 
fourmis suisses 6 en 1874, a eu la part du lion grace aux expe- 
riences classiques de Lubbock et aux excellentes observations 
de Mac-Cook. Je ne puis assez recommander aux personnes qui 
s'interessent serieusement aux mceurs si remarquables des 
fourmis, de s'en tenir aux travaux originaux des auteurs. La 
manie des extraits et des resumes, dont le louable but avoue 
est de divulguer la science , a trop ordinairement pour effet de 
travestir et d'aplatir les experiences et les observations origi- 
nales. Les auteurs de ces extraits et resumes, guides souvent 
eux-memes par des notions generales nuageuses, insistent a la 
suite d'une lecture parfois tres fugitive et frequemment mal 
comprise sur les details qui entrent dans leurs idees, omettent 
les faits les plus importants ou les noient dans 1'accessoire, font 
des confusions, etc. Un autre genre est celui de Ludwig Biichner, 
dans son livre intitule : Aus dem Geistesleben derThiere, 1876, 
livre qui n'est, en grande partie, qu'une serie d'extraits plus ou 

1 Ants, Bees and Wasps, London, 1882. 

5 1) Mound-making ants of the Alleghenies ; Transact, amerio. entomol. 
Society, VI, 1877. 2) The natural history of the agricultural ant of 
Texas. Author's Edition. Philadelphia, 1879. 3) The Honey Ants and the 
Occident Auts. Philadelphia, 1882, etc., etc. 

3 Species des Formicides d'Europe. Gray, 1881-1882. 

4 1) Die australischen Formiciden, 1876. 2) Die Ameisen Turkestans 
(Reise v. Fedtschenko), 1877, reimprime en allemand dans Tijdschrift voor 
Entomologie, T. XXIII, 1880. 3) Formiciden von Brasilien, 1877, et 
4) Beitr. z. Ameisenfauna Asiens, 1878, dans Verh. K. K. zool. hot. Ges. 
Wien, etc. 

5 Annal del mus. civico di Geneva, 1875 a 1883, divers articles. Bullet. 
Soc. entom. ital. Vol. IX, 1877. 

6 Les Fourmis de la Suisse, avec observations de mceurs, etc. Nouv. mem. 
de la Soc. helv. des Sc. Nat. Vol. XXVI, Zurich, 1874. 
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moins arranges de mes Fourmis de la Suisse. Ce genre consiste 
a corriger et a simplifier les faits pour en faire des theories ar- 
rondies et tranche les difficultes scientifiques en une phrase, a 
coups de rhetorique. Je tiens a ajouter qu'il y a de louables 
exceptions que la critique ci-dessus ne vise point. Mais je crois 
utile de dire que je n'accepte la responsabilite que de ce que 
j'ai publie moi-meme, et j'admets que mes collegues sont aussi 
de cet avis pour leur compte. 

Cela dit, passons a quelques considerations critiques. 

LONGEVITE. L'un des resultats des plus remarquables des 
experiences de Lubbock est la preuve de la longevite des 
fourmis. II a reussi a conserver en captivite des Lasius niger $> 
pendant environ 7 ans et des 9 pendant plus de 8 ans. Les $ 
finirent par perir , mais les 9 vivaient encore lors de son der- 
nier rapport. Qui aurait cru a une vie aussi longue a 1'etat par- 
fait chez de si petits insectes ! 

ORIGINE ET CONTINUATION DES FOURMILIERES ; TERMITES. 
Un autre resultat de premiere importance est que Lubbock ', 
en gardant deux 9 fecondes de Myrmica ruginodis seules, 
reussit a leur voir elever leurs ceufs jusqu'a 1'etat de larves, de 
nymphes et d'ouvrieres. Cette experience ne lui reussit pas , il 
est vrai, chez d'autres especes. Je n'etais jamais arrive a faire 
elever ses larves jusqu'au bout a une femelle feconde seule, et 
je n'avais jamais pu voir vivre des fourmis plus d'un an. Main- 
tenant je ne puis attribuer ces mauvais resultats qu'aux condi- 
tions tres defavorabies et peu naturelles dans lesquelles j'avais 
ete oblige d'elever artificiellement mes fourmis, devant changer 
de domicile plusieurs fois par an, n'ayant ni aide, ni local suffi- 
sant, ce qui m'obligeait a user de petits appareils portatifs ne- 
cessairement trop artificiels , manquant du renouvellement na- 
turel necessaire de Pair et de 1'eau, etc. Lubbock, au contraire, 
put placer ses fourmis dans des conditions presque identiques 
a celles de la nature. 

Ces faits m'obligent a modifier les idees que j'ai emises dans 
les chapitres XXXI et xxxill de mes Fourmis de la Suisse. Fritz 
Miiller 2 arrive pour les termites a des resultats qui se rappro- 

1 M. Ed. Potts (Proc. Acad. Xat. Sc. Philad. 1883, p. 304) a aussi reussi 
a voir elever ses oaufs jusqu'a maturite a une 9 feconde isolee de Campo- 
notus pennsylvanieiis. II en sortit des $ minor. 

2 Beitr. z. Kenntn. der Termiten. Jenaische Zeitschrift, 1872-1874. 
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chent de ceux de Lubbock en ce sens que le roi et la ou les rei 
nes doivent vivre pendant plusieurs annees. Nous n'avons done 
plus besoin d'avoir recours a 1'opinion d'Huber qui reclame de 
nouvelles femelles fecondes chaque annee pour entretenir la 
population des fourmilieres. Huber a vu des 9 fecondes retenues 
par les $ qui leur enlevaient les ailes ; j'ai moi-meme observe ce 
fait chez le Lasius fiavus , mais fort rarement, et je n'ai pu le 
constater de nouveau chez d'autres especes. La chose a-t-elle 
peut-etre ete mal interpretee? N'est-ce qu'une exception ? Quoi 
qu'il en soit, il est demontre maintenant que ce n'est plus indis- 
pensable, et il est probable que dans 1'etat naturel les 9 fecon- 
des d'une fourmiliere peuvent vivre de nombreuses annees, 
au moms 8 ans , probablement beaucoup plus longtemps. II est 
probable qu'elles demeurent longtemps fecondes, comme la 
reine des abeilles , mais il serait a desirer que Lubbock nous 
renseignat plus exactement sur ce sujet; il doit etre a meme de 
le faire et surtout de nous dire si au bout de 8 ans d'existence 
(de veuvage) elles sont encore capables d'engendrer des et 
des 9 et non pas seuleinent des cf , qui, on le sait, peuvent etre 
produits par parthenogenese (sans iecondation ou apres 1'epui- 
sement du sperme). A 1'appui de ces faits, je puis dire que dans 
les vieilles fourmilieres de Form, rufa et autres , on trouve fort 
ordinairement des femelles fecondes rapees, ayant perdu la 
moitie de leurs membres, et ayant 1'air tres vieilles et tres im- 
potantes. Joignons a cela un fait que j'ai observe plusieurs 
fois (1. c. p. 257 et suiv.) : 1'agglomeration sous une pierre d'un 
nombre plus ou moins considerable de 9 fecondes apres 1'ac- 
couplement, fait que j'ai observe de nouveau ces dernieres an- 
nees. Nous sommes ainsi amenes a penser que probablement la 
population des fourmilieres est entierement issue de la mere ou 
des meres qui 1'ont fondee et de meme conservee par elles. Les 
habitants d'une fourmiliere ne seraient done pas tons descen- 
dants d'une meme a'ieule, comme je 1'ai cru (1. c. p. 419), mais 
tous fils de la meme mere ou des memes meres. Le fait que ses 
habitants conservent toujours les memes caracteres de race et 
de varie'te (1. c. p. 419) s'explique du reste aussi bien ainsi. II 
est evident alors que, lorsque les 9 fecondes perissent ou per- 
dent leur fecondite par la vieillesse, la fourmiliere doit s'eteindre. 
Nous comprenons maintenant certains faits qui me paraissaient 
autrefois enigmatiques , mais que la longevite des $ et des 9 
explique. Ainsi j'observai a Munich, pendant 4 ans de suite, une 
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fourmiliere rufa qui produisait toujours et en grand nombre 
des individus monstrueux intermediates entre la $ et la $. 
Cela tient evidemment a la disposition anormale d'une mere 
feconde qui vivait toujours. Une fourmiliere truncicolo-pratensis 
dont la moitie des habitants etaient truncicola et 1'autre moitie 
pratensis ' s'explique de meme par 1'alliance de deux meres 
fondatrices, 1'une truncicola, 1'autre pratensis. Enfin les curieu- 
ses observations que j'ai publiees 2 sur des fourmilieres mixtes 
sanguinea et pratensis obtenues artificiellement dans les champs 
et demeurees mixtes pendant 4 ans, peut-etre plus, s'expliquent 
tout simplement par la longevite des <. Est-ce que les femelles 
fecondees et devenues meres s'accouplent de uouyeau dans les 
annees subsequentes a 1'interieur du nid avec leur progeni- 
ture cf? C'est possible, mais peu probable. J'ai demontre 
(1. c. p. 328) que les $ pondent des oeufs , que ces ceufs peuvent 
se developper (evidemment par parthenogenese) et donnent alors 
naissanoe a des cf seulement (cornme Siebold 1'a montre chez 
les abeilles). Ce fait a ete largement confirme par Lubbock qui 
le considere comme tres ordinaire. J'ai observe en outre (1. c. 
p. 419) que lorsque les fourmilieres sont pres de s'eteindre, elles 
ne produisent plus que des c? . Nous sommes amenes a conclure 
que ces dernieres generations de c? sont dues a des < apres la 
mort ou 1'epuisement des meres primitives, et nous comprenons 
pourquoi elles sont le prelude de la fin de la communaute. Von 
Hagens 3 avait remarque que Ton trouve souvent chez certaines 
fourmilieres seulement des 9> chez d'autres seulement des cf. 
Ce fait n'a maintenant plus rien d'etonnant ; ce n'est plus une 
objection a 1'entretien des fourmilieres. Les' agglomerations de 
9 fecondes apres les noces aeriennes me semblent expliquer la 
fondation des immenses fourmilieres ou colonies de certaines 
especes (rufa, exsecta, etc.) qu'une seule 9 ne pourrait jamais 
fonder ni entretenir, mais qui pourraient fortbien etre le produit 
de pareilles associations de fondatrices fecondes. Ces grandes 
fourmilieres ou colonies se trouvent surtout dans les forets des 
montagnes et c'est aussi la que j'ai observe des 9 agglomerees. 
On pourrait meme aller plus loin en considerant les termites 

1 Bulletin de la Societe vaucloise des sciences naturelles, 1875. Vol. XIV, 
n 75, p. 58. 

* Fourmis de la Suisse, p. 260. 

3 Berliner entomologische Zeitschrift, 1868, p. 267. 
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qui, d'apres les belles observations de Fritz Miiller (1. c.), diffe- 
rent surtout des fourmis en ce qu'ils ont besoin non-seulement 
de 9 fecondes, mais aussi de cf feconds (a organes genitaux 
tres developpes) pour entretenir la termitiere. Lorsque les ter- 
mites ailes quittent la termitiere, leurs organes genitaux sont 
encore extremement rudimentaires. L'accouplement est tres 
probablement impossible et pourtant chaque tf cherche une 9 , 
s'attache a elle et se promene ainsi partout avec sa fiancee , 
comme dit Miiller. On admet alors que quelques-uns de ces 
couples sont adoptes par les colonies qui ont perdu leur roi et 
leur reine , tandis que les autres succombent a d'innombrables 
ennemis qui en font leur pature. Les couples adoptes perdent 
leurs ailes et se marient , leurs organes genitaux se develop- 
pant. Ces observations connrment , en les completant, celles de 
Smeathmann (Some account of the Termites ; PMlos. Transact. 
47 8i). Le fait est que dans les termitieres on trouve un Q< fe- 
cond a testicules enormes et une ou plusieurs 9 fecondes a 
ovaires enormes aussi. Mais 1'origine des termitieres parait etre 
plus obscure encore que celles des fourmilieres. Or qu'est-ce 
qui empeche de penser que les choses se passent d'une fagon 
analogue , qu'un couple de fiances etabli dans quelque trou 
ne reussisse d'abord apres un premier developpement de ses 
organes genitaux a se marier , puis a produire et a elever 
quelques larves d'ouvrieres et a devenir ainsi la souche d'une 
termitiere ? Nous voyons aussi les ovaires des 9 fecondes des 
fourmis prendre petit a petit un grand developpement lors- 
qu'elles sont devenues meres et sont entourees de leur poste- 
rite. Seulement chez les fourmis le sperme d'un seul accouple- 
ment (soit de plusieurs accouplements consecutifs avec plusieurs 
CT lors des noces aeriennes, Forel 1. c. p. 403) parait suffire 
pour assurer la fecondite d'une 9 pendant les nombreuses 
annees de sa vie de mere d'un peuple , tandis que chez les ter- 
mites la coexistence du c? parait necessaire a la fecondite de 
la 9 (Fritz Miiller). 

Les cas de fourmilieres formees par la scission d'une colonie 
en deux (Forel 1. c. p. 285) demeurent done une exception qui 
ne pent prolonger leur duree. La possibilite de 1'aide pretee 
aux 9 fecondes fondatrices par des $ egarees de leur espece 
(hypothese de Lepeletier, Forel 1. c. p. 417) conserve toujours 
sa valeur, comme le reconnait Lubbock lui-meme. Lubbock, il 
est vrai, ri'a pas reussi & faire adopter une femelle feconde par 
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des $ d'une autre fourmiliere. Mais il s'y est certainement mal 
pris. Cela reussit quand on prend des <j> qu'on eloigne de leur 
nid, les plaant ainsi dans des conditions nouvelles. J'ai demon- 
tre ces alliances, pour les 9 comme pour les <, dans une serie 
^'experiences (I. c. p. 263-285 particul. : p. 256 et p. 354). 

Lubbock suppose , pour expliquer la communaute des Aner- 
gates, parasites des Tetramorium ccespitum et prives de $, que 
la 9 fecondee d'Anergates arrive par un moyen quelconque 
(venin?) a tuer la ou les 9 fecondes d'une fourmiliere de T. 
ccespitum et a se faire adopter a leur place par les $. La longe- 
vite des 9 demontree par Lubbock perinettrait a une pareille 
colonie d'exister plusieurs annees , et provoque presque neces- 
sairement cette hypothese, autrefois impossible, que j'avais aussi 
rejetee (1. c. p. 341 et 419) parce que les 9 Anergates sont plus 
petites et beaucoup plus faibles que celles de Tetramorium. 
Mais si Ton peut a la rigueur s'expliquer ainsi les fourmilieres 
d' Anergates qui ne renferment les $ Tetramorium qu'a 1'etat 
adulte, les communautes du Strongylognathus testaceus qui 
renferment en outre regulierement des larves et des nymphes 
de Tetramorium $ demeurent incomprehensibles, car j'ai prouve 
que ce Strongylognaihus est incapable de piller* des fourmilie- 
res ennemies de Tetramorium (1. c. p. 346). 



FACULTE DE SE EECONNAITRE. Lubbock (1. c. p. 119-152) 
fait une serie d'experiences sur la mauiere dont les fourmis se 
reconnaissent et semble ignorer les quelques experiences que 
j'ai faites a ce sujet, ne m'attribuant qu'une opinion generale 
tendant a admettre que les fourmis separees se reconnaissent 
encore au bout de quelques mois, mais que leurs manieres indi- 
quent plutot la surprise et la crainte (le doute) que 1'affection. 
Cette opinion je 1'ai encore, mais je suis oblige de rappeler a 
Sir John Lubbock que j'ai montre : 

1 Que certaines especes de fourmis, comme 1'avait prouve 
Huber, se reconnaissent au bout de plusieurs mois (1. c. p. 281 
et316); 

2 Que des F. pratensis separees pendant 4 ans devinrent 
ennemies implacables, ne se reconnaissant absolument plus 
(1. c. p. 286); 

3 Que chez les F. exsecta et pressilabris les choses se pas- 
sent differemment (1. c. p. 369); les fourmilieres diverses de 
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F, exsecta, par example, n'ont presque pas de sentiments hosti- 
les reciproques et il suffit de les meler un peu pour qu'elles 
s'allient (Lubbock arrive au meme resultat pour le L. flavus , 
ce que je puis confirmer) ; 

4" Que les < ecloses des nymphes de la meme fourmiliere 
(sceurs), mais separees avant leur eclosion , peuvent devenir en- 
nemies acharnees (1. c. p. 259) ; on peut aussi observer ce fait 
par la conduite hostile des esclaves des P. rufescens et des 
F. sanguinea vis-a-vis de leurs anciennes scaurs des fourmilie- 
res naturelles. 

Sur ce dernier point mes resultats sont opposes a ceux de 
Lubbock. Ge dernier fit elever des nymphes de F. fusca par des 
^ d'une autre fourmiliere fusca. Puis, les ecloses, il les remit 
a diverses epoques sur leur fourmiliere natale ou elles furent 
presque toujours reconnues et bien accueillies i>, tandis que 
des < etrangeres furent tuees. Ces resultats prouvent tout bon- 
nement, comme je 1'ai demontre (1. c. p. 258-285), que suivant 
les especes et les circonstances les fourmis agissent tres diffe- 
remment au point de vue de 1'amitie ou de 1'inimitie. On peut 
voir, par exemple, de quelles petites circonstances fortuites cela 
peut dependre*par le cas d'une 9 F. pratensis qui s'allia a des 
F. sanguinea contre des de son espece (Forel 1. c. p. 276, aussi 
p. 265). Sur les trois premiers points, les experiences de Lub- 
bock n'ont guere fait que confirmer celles d'Huber et la plus 
grande partie des miennes. Lubbock contredit Mac-Cook lors- 
que ce dernier pretend que Pimmersion un peu prolongee d'une 
fourmi fit que ses compagnes ne la reconnurent plus. Je rap- 
pelle mon observation sur les Tapinoma presque noyees (1. c. 
p. 332-333) qui furent parfaitement reconnues et amicalement 
traitees par leurs compagnes lorsqu'elles revinrent a elles. Lub- 
bock me confirme simplement. Je n'ai jamais vu de fourmis 
maltraitees par leurs compagnes a la suite d'une immersion. 
Mais tout cela ne veut pas dire que Mac-Cook, qui operait du 
reste sur une espece americaine (F. exsectoides) , n'ait pas vu 
juste dans son cas. 

Lubbock conclut de ses experiences que le mode par lequel 
les fourmis se reconnaissent n'a rien de personnel ni d'indivi- 
duel. Je ne puis accorder une valeur generale a cette conclusion 
qui est en opposition avec plusieurs de mes experiences citees 
ci-dessus (par exemple avec le cas ou une 9 pratensis s'allie a, 
des < sanguinea etrangeres contre des $ pratensis). Mais je me 
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arde d'une conclusion opposee. Un fait certain, c'est que nous 
sommes encore loin d'avoir la cle de ces enigmes. Lubbock (1. c. 
p. 343) observa des fourmis qui se reconnurent apres plus d'un 
an de separation , tandis que d'autres ne se reconnurent plus ; 
il suppose avec raison que ces dernieres etaient les plus recem- 
ment ecloses. Ce fait est un dementi donne a la conclusion de 
Lubbock lui-meme et parle pour une faculte de distinction in- 
dividuelle. 

ACTION DU SUBLIME CORROSIF SUR LES FOURMIS. A 
propos de la faculte de se reconnaitre, voici un fait interessant. 
Belt ' raconte que lorsque , par un temps sec , il versa du su- 
blime corrosif en poudre sur le chemin parcouru par les Atta 
sexdens d'une meme communaute. il provoqua un combat gene- 
ral. Toutes les < se jeterent furieuses les unes sur les autres et 
s'entre-tuerent. Curieux cle controler ce fait , je repandis du su- 
blime en poudre le 21 aout 1876, a Munich, par un temps tres 
sec sur un nid de Myrmica scabrinodis dont je venais d'ouvrir 
le dome. Au bout de quelques instants les se mirent a s'em- 
poigner les unes les autres en recourbantl'abdomen. Uned'elles 
prend un Q< et 1'emporte loin du nid. D'autres entrainent la 
premiere de leurs compagnes qu'elles rencontrent (entre autres 
quelques nouvelles ecloses) dans 1'herbe environnante pour la 
porter le plus loin possible et finalement lalacher, comme les 
fourmis le font avec leurs ennemies dans les combats a froid 
que j'ai decrits (1. c. p. 247 et 265). Des chaines de 3 a 4 fourmis 
se ferment ; bref en un moment 1'barmonie paisible de la four- 
miliere est transformee en une aversion reciproque de tous ses 
habitants, aversion qui degenere en rixes et en combats. Au 
bout de quelques minutes cependant la scene s'apaise ; au bout 
d'un quart d'heure toutes les $ se sont lachees , ont cesse de se 
battre, et 1'ordre s'estretabli. La meme experience faite sur des 
LasiuS niger Qiflavus ne donne pas de resultat: les fourmis ne 
prennent pas garde a la presence du sublime. Repetee par 
un temps assez humide chez les memes M. scabrinodis, elle cut 
par centre le meme effet que par le temps sec. Done Faction du 
sublime varie suivant les especes , et il n'y a pas lieu de douter 
de 1'exactitude des combats violents qu'il produit d'apres Belt 
chez VAtta sexdens. Ce fait est extremement curieux et vient a 

1 The Naturalist in Nicaragua. London, 1874. 
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1'appui de 1'opinion de Lubbock. II faut admettre ici une action 
du sublime sur le systems nerveux des Atta et des Myrmica 
{probablement par les organes sensoriaux des antennes), action 
qui trouble leur faculte de se reconnaitre et leur fait prendre 
leurs compagnes pour des ennemies. 

COULEURS. LANGAGE. Les experiences de Lubbock sur la 
perception des couleurs par les abeilles et des rayons ultra- 
violets par les fourmis, ainsi que sur le pouvoir de communica- 
tion , la maniere de se diriger et la" faculte de 1'odorat chez ces 
dernieres, sont du plus haut interet et 1'ont amene a des resul- 
tats tres importants. Seulement il a opere sur un nombre en- 
core trop restreint d'especes. Par exemple, il a pu constater 
lui-meme de grandes differences entre la maniere dont les F. 
fusca et les L. niger communiquent entre eux et se dirigent , 
fait dont je 1'avais prevenu par lettre alors qu'il n'avait encore 
experiment^ que sur L. niger. II pourra s'assurer de differences 
encore bien plus grandes s'il etudie le Pol. rufescens, la F. 
sanyuinea, le Tap. erraticum, le Bothriom. meridionalis , etc., 
dans leur etat naturel , ce que je n'ai fait (1. c.) que d'une ma- 
iiiere generale et en decrivant des observations particulieres , 
mais sans faire d'experiences aussi systematiques que celles de 
Lubbock. 



OKGANES DES SENS DANS LES ANTENNES DES FOURMIS 

ET DE QUELQUES AUTRES HYMENOPTERES (Planche XI). Un 
travail anatomiquo de Lubbock ' ne merite pas les memes 
eloges que les precedents. Lubbock essaie de decrire les orga- 
nes des antennes que j'ai appeles (1. c. p. 144 et suiv.) organes 
n bouchon de champagne et organes interieurs en tube . 
II en donne une mauvaise figure et pretend que ce sont les or- 
ganes deja decrits par Hicks 2 chez divers insectes. Si Lubbock 
avait compris leur structure , il n'aurait pu faire une pareille 
confusion. II croit en outre leur nombre constant et s'imagine 
que je n'ai pas su les voir tous la ou j'en ai trouve un nombre 
plus restreint. Or rien n'est simple comme de compter ces or- 

1 On some points of the anatomy of Ants. The monthly microscopical 
Journal, 1877. 

8 On a new structure in the antennae of Insects : Trans. Linn. Soc. XXII, 

1857. 
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ganes chez les fourmis a antennes transparentes , pour peu 
qu'on sache se servir de la vis d'un microscope. Du reste je n'ai 
pas pretendu que leur nombre soit tres variable chez le memo 
sexe de la meme espece. Je suis par centre certain qu'il doit 
varier encore plus que je ne 1'ai indique chez les diverses es- 
peces de fourmis. Je suis oblige de maintenir tout ce que j'ai 
dit de ces organes (1. c.) et Lubbock est d'autant moins autorise 
a me contredire qu'il n'a rien vu de leur structure intime. 

Par centre K. Kraepelin, dans un excellent travail tout recent ', 
decrit et figure les memes organes , ainsi que les organes exte- 
rieurs, en confirmant mes resultats. II dessine en outre la con- 
nexion des organes sensoriels exterieurs avec le nerf antennaire. 
Je ne puis que confirmer par mes propres preparations faites de 
1875 a 1878, ce que dit et figure Krsepelin qui a plus et mieux vu 
que moi sur ce dernier point. Des terminaisons nerveuses pre- 
cedees d'un renflement cellulaire se rendent aux massues 
olfactives de Leydig, de meme qu'aux organes sensoriels 
exterieurs en poil coucbe. Je n'ai represente aucune terminaison 
nerveuse , n'ayant rien a critiquer ni a ajouter au travail de 
Krsepelin a ce sujet. Krsepelin considere de meme que moi tous 
les organes sensoriels des antennes des insectes comme de sim- 
ples modifications des poils cbitineux et de leurs canaux-pores, 
opinion qui se rattache aux vues generates de Leydig 2 sur la 
transformation des canaux-pores. Je maintiens encore tout ce 
que j'ai dit de ces organes (1. c.) a 1'exception de la possibilite 
d'un poil interieur dans les poils sensoriels couches; il ne s'agit 
la evidemment que d'une illusion d'optique, produite par les 
aretes de ces poils. 

J'ai distingue trois varietes d'organes exterieurs dont voici 
la definition : 

1. Poils tactiles pointus , p dans nos figures. 

2. Massues sensorielles , m (Riechkolben de Leydig 3 , cones 
de Krsepelin) ; poils epais, plus ou moins obtus ou coniques. 
Malgre leur epaisseur, ces massues ont une peau chitineuse 
tres fine et transparente. 

1 Ueber die Geruchsorgane der Gliederthiere, Hamburg 1883. 

a Zum feineren Bau der Arthropoden : Mailer's Archiv. f. 'Anat. u. 
Physiol., 1855, p. 376. 

3 Ueber Geruch's und Gehororgane der Krebse und Insecten : Mailer's 
Archiv. 1860, p. 265. 
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3. Foils sensoriels couches dans une fossette longitudinale 
(parfois a peine marquee) et souvent transformed en aretes ou 
en plaques , p. c. (pori d'Erichson ', tympanules de Lespes % 
fossettes de Leydig (1. c.) et de Hauser 3 , saucer-like depressions, 
round spots, etc., de Hicks (1. c.), Porenplatten de Knepelin). 
Les aretes allongees des Vespides et des Ichneumonides, ainsi 
que \esplaques des apides ne sont plus des polls couches sen- 
soriels proprement dits , mais je pretends qu'ils en sont derives 
et sont leurs homologues. 

En ce qui cencerne ces trois sortes de poils sensoriels dont 
les terminaisons nerveuses sont si nettes que leur nature ner- 
veuse sensorielle ne laisse aucun doute, je suis d'accord avec 
Krsepelin. Hauser commet diverses erreurs evidentes , relevees 
par Krsepelin , quand il pretend que les massues sont perforees 
au bout, quaud il prend les noyaux de la masse cellulaire ner- 
veuse peripherique pour des nucleoles, etc. Krsepelin a trouve 
que le cylinclre axe terminal qui traverse le canal-pore y est 
tout entoure d'une couche de cellules hypodermiques et se con- 
tinue ensuite dans le poil lui-meme (chez les Crustaces). Nous 
devons , du reste , admettre , ou bien que cette terminaison pi- 
laire du cylindre-axe est une cellule hypodermique soudee et 
transformed , ou bien que la chitine du poil est encore pourvue 
de petites cellules hypodermiques generatrices (Matrixzellen) , 
ou tout au moins de leurs prolongements, comme le pense Krse- 
pelin. On sait que les entomologistes distinguent chez les insec- 
tes deux categories principales de poils : les poils- dresses et les 
poils couches ou pubescence. Je crois qu'on peut, avec assez de 
certitude, faire deriver les deux premieres varietes de poils sen- 
soriels (poils tactiles et massues) des poils dresses et la troi- 
sieme des poils couches, de la pubescence. Chez certaines four- 
mis on trouve des poils sensoriels demi-couches (fig. 7) qui font 
passage de la massue au poil sensoriel couche. Ce dernier or- 
gane est le plus variable, mais a mon avis on ne peut douter 
que les fossettes allongees des guepes et des Ichneumonides, 
ainsi que les plaques arrondies des Apides n'en soient des 



1 De i'abrica et usu antennarum in insectis , Berlin , 1847 (Dissertation). 

2 Memoire sur 1'appareil auditif des insectes. Annales des sciences na- 
turelles, 1858. 

3 Physiol. und histol. Unters. iiber das Geruchsorgan der Insecten. 
Zeitschr. f. wiss. Zool. XXXIV, 1880. 
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derives par transformation. Qu'on examine les figures 5 et 6 
(Polyergus rufescens^), 3 (Bothriomyrmex meridionalis %}, 
10, 12 et 13 (Vespa vulgaris $/', 18 (petit Ichneumonide) , 15 
(Apis meUifica $j et 16 (Megachile Q) p. c. Chez le Polyergus 
on voit nettement qu'il s'agit d'un poil couche elargi, raccourci, 
et simplement coude a sa base. Mais deja sous ce poil le canal- 
pore s'agrandit et une fossette se forme. La fig. 12 A p. c. mon- 
tre un organe p. c. de la guepe vu de cote , dans une coupe 
longitudinale. On voit nettement qu'il est forme par un poil qui 
s'est couche, puis raccourci jusqu'a ne conserver presque que 
sa base ; 1'extremite anterieure (i) represente la pointe du poil, 
1'extremite posterieure (o) la convexite de sa base coudee (com- 
parer avec fig. 5 p. c.). Le poil a ete ainsi transforme en une 
arete allongee et etroite entierement enfoncee dans la fossette/, 
comme le montrent aussi les figures 12 B (vue de dessus) et 13 
(coupe transversale , d'apres Krsepelin). Le poil ne s'adapte pas 
directement par sa base a la peau chitineuse epaisse de 1'an- 
tenne. Cette derniere commence par se ramincir extremement 
autour de la base du poil en formant une membrane mince 
et translucide qui recouvre la peripherie du canal-pore au fond 
de la fossette et autour de la base du poil. Le poil part de cette 
membrane dont il est la continuation. Cette membrane ramincie 
est surtout facile a voir et a comprendre autour des massues 
sensorielles : fig. 12 A s. Krsepelin a reconnu et decrit chez les 
Coleopteres (Strangalia) et chez les Sirex une membrane con- 
vexe analogue au milieu de laquelle est perche le poil sensoriel ; 
il la nomme Kuppelmembran (membrane en coupole). Comme 
la forme de coupole n'est qu'accidentelle, je prefere la designer 
par le nom de membrane peripilaire. Ces faits amenent a com- 
prendre les fossettes , c'est-a-dire les aretes bien plus allon- 
gees des Ichneumonides decrites par Hicks (1. c.) et par Leydig 
(1. c.). Hicks les a mieux comprises que Leydig. Ce qu'il appelle 
membrane transparente prenant la forme d'un bateau ren- 
verse n'est autre chose que le poil transforme en arete. Chez 
les Ichneumonides cette arete se met a s'allonger de nouveau 
en forme de poil couche , mais cette fois a son extremite poste- 
rieure (o fig. 12 A) aussi bien et de la meme fac.on qu'a son 
extremite anterieure , ce qui forme une longue arete ou si Ton 
veut un poil couche a deux pointes symetriques dirigees en sens 
inverse eta base commune. En s'allongeant ainsi, cette arete 
se met a depasser devant et derriere les bords du canal-pore 
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qui, vu de dessus, semble etre une fossette transparente en des- 
sous du milieu de 1'arete. La figure 18 represente un des types 
les plus exageres de ce genre chez un petit Ichneumonide , chez 
lequel chaque article de 1'antenne n'a que quatre organes pareils. 

Les plaques sensorielles des Apides (fig. 16 p. c., Megachile 
sp. '?) derivent evidemment aussi des poils couches raccourcisen 
aretes des Vespides. Ici, le poil en se raccourcissant s'est elargi, 
etale et aplati en membrane; il recouvre le canal-pore comme 
un couvercle. II existe cependant une petite difficulte qu'a rele- 
vee Krsepelin : ces plaques ont un anneau chitineux surnume- 
raire (a, fig. 16). Get anneau ne peut guere s'expliquer que par 
un replis concentrique plus fortement chitinise, circonscrivant 
la plaque proprement dite a laquelle est reduit le poil. 

Les seuls organes que Hicks ait vus chez les Hymenopteres 
sont les poils sensoriels couches des Vespides , des Ichneumoni- 
des et des Apides (plaques). II n'a rien vu des organes internes 
dont nous aliens parler ; ceci soit dit pour repondre a Lubbock. 
Si Ton reflechit qu'un poil couche sensoriel de la Vespa vulgaris 
(sans la fossette/) a a peine '/, 00 de millimetre de largeur, on 
avouera qu'il est a peu pres impossible d'obtenir une coupe 
longitudinale qui le coupe par le milieu sans que cette coupe 
contienne en meme temps en dessus ou en dessous une legere 
couche de la chitine ambiante. La coupe de la fig. 12 A p. c., en 
comprenant le poil p. c. entier et sa fossette entre ses deux 
faces , a exceptionnellement evite la chitine foncee d'alentour 
qui, lorsqu'elle est demeuree , fait facilement qu'on ne distingue 
pas la fossette, ni les contours reels du poil p. c. Krsepelin 
(1. c. fig. 23 et 26) me parait ne pas avoir assez tenu compte de 
ce fait. 

Chez les fourmis, les poils couches sensoriels conservent tou- 
jours nettement les caracteres d'un poil (fig. 3, 5, p. c.). Chez 
les Myrmicides et chez beaucoup de genres des autres sous- 
families, les trois sortes d'organes exterieurs sont peu distinctes 
les unes des autres. Les massues sont pointues et ont un tres 
large canal-pore qui les distingue des poils tactiles simples. 
Chez divers genres elles sont perchees sur une forte membrane 
peripilaire en coupole, rappelant ainsi celles de certains Coleop- 
teres. 

En somme, je crois qu'on peut, sans se tromper, considerer 
les poils sensoriels des Coleopteres , Orthopteres , etc. , decrits 
par Krsepelin et autres, comme les homologues des massues 
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sensorielles. Chez certains insectes, ces poils, tout en demeurant 
dresses, s'enfoncent dans une fossette de la peau chitineuse 
(Stenobothrus, Vanessa, MelolontJia , Sirex, d'apres Krsepeliri), 
II est possible qu'ainsi ils forment un passage aux organes en 
bouchon de champagne que nous allons voir; mais je ne suis 
pas porte a le croire. 

Dans mes Fourmis de la Suisse, p. 145, j'ai en outre decrit 
deux sortes d'organes renfermes dans 1'interieur de 1'antenne 
des fourmis et entierement inconnus jusqu'alors : 

1. Organes en bouchon de champagne (fig. 1, 2, 4, 15, 17 : ch). 

2. Organes en tube chitineux longitudinal (fig. 1 , 2, 8, 9, 14 : 
bt}. Kreepelin nomme ces derniers Flaschenorgane (organes en 
bouteille), nom qui leur convient bien et que je leur conserve. 

Qu'on se represente un poil dresse s'enfonc,ant petit a petit 
dans son canal-pore en entramant et en enfonc,ant avec lui la 
peau chitineuse amincie (membrane peripilaire) du milieu de 
laquelle il s'eleve, cette membrane qu'on voit si bien, par exem- 
ple, autour des massues sensorielles (fig. 12 A m). II se formera 
d'abord dans la peau chitineuse une fossette (/. ch. fig. 4) com- 
muniquant avec 1'air exterieur, tandis que le contenu soit epi- 
thelial, soit nerveux du canal-pore sera repousse dans 1'interieur 
de 1'antenne. Si 1'enfoncement se prolonge au-dela de la limite 
interne de la peau chitineuse , il se formera un tube chitineux 
interne renfermant un poil (fig. 4, p. int.) et dont la cavite (ff) 
sera la continuation de la fossette/. Le tube interne lui-meme 
sera la continuation de la peau chitineuse, c'est-a-dire de la 
membrane cuticulaire peripilaire invaginee (s. fig. 12 A). C'est- 
ce qui a lieu pour les organes en bouchon de champagne. Krae- 
pelin fait erreur quand il les dessine entierement contenus dans 
1'epaisseur de la peau chitineuse chez une fourmi (1. c. fig. 27); 
c'est tout au plus un cas exceptionnel que je n'ai pas vu. Seule- 
la partie peripherique (la tete du bouchon) est renfermee dans la 
peau chitineuse. Cette partie peripherique forme une cavite pres- 
que globuleuse et correspond seulement par une tres petite ou- 
verture avec Pair exterieur ; elle est aussi ramincie en forme de 
cou vers la hauteur de la face interne de la peau chitineuse , la 
ou elle passe au corps elargi du bouchon (fig. 4 ch.). 

Qu'on suppose maintenant 1'enfoncement se continuant encore 
sur une longueur considerable : des que la pointe du poil ainsi 
invagine aura depasse la face interne de la peau chitineuse, le 
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tube, ne renfermant plus que de 1'air , se retrecira et deviendra 
tin capillaire etroit et allonge (ff. fig. 1, 2, 4, 14) reliant la fos- 
sette globuleuse (/. U. fig. 1, 2, 4) de la peau chitineuse avec le 
renflement (bt. fig. 1 et 2) qui contient le poll invagine. C'est ce 
qui a lieu chez les organes en bouteille. La bouteille est le 
renflement terminal interne qui contient le poil invagine (fig. 8, 
9, 14). La fig. 9 montre une des bouteilles de la F. rufibar- 
lis $, cassee a sou milieu ; le poil qu'elle renferme est mis a nu. 
La figure 17 montre la meme aventure arrivee a un organe en 
bouchon de champagne de I' Apis mellifica <. La fossette termi- 
nale des organes en bouteille (/. bt. fig. 4) est bien plus petite 
que celle des organes en bouchon de champagne (f. ch.). Krse- 
pelin pretend que le canal/./, s'y termine en fente, ce dont je 
ne puis m'assurer chez les fourmis. Chez le Megachile deja cite 
son ouverture est certainement arrondie. 

Les organes en bouchon de champagne et les organes en bou- 
teille sont done tres proches parents. Tous deux sont souvent 
remplis d'air , ce qui aide a comprendre leur structure. Une 
simple bulle d'air qui n'occupe leur cavite que sur une certaine 
longueur (fig. 14 air) les rend surtout instructifs. Cela permet 
de juger du calibre de la cavite/./. La repartition des organes 
en bouteille et en bouchon de champagne dans 1'antenne est 
singulierement analogue, comme on le voit dans les fig. 1 et 2. 
Les autres organes sensoriels que j'ai nommes exterieurs sont, a 
1'exception de certains hymenopteres chez lesquels ils n'occupent 
qu'un cote de 1'antenne, repartis assez uniformement sur ses der- 
niers articles; leur abondance va en diminuant vers la base de 
1'antenne ; chez les fourmis ils font completement defaut sur le 
premier article du funicule et sur le scape. La plupart des orga- 
nes en bouteille et en bouchon de champagne debouchent , rap- 
proches les uns des autres , sur un areal restraint , vers 1'extre- 
mite du dernier article de 1'antenne. On en trouve en outre un 
ou deux epars dans chacun des autres articles, a 1'exception du 
scape et du premier article du funicule (fig. 1). Le dernier arti- 
cle de 1'antenne contenait de 9 a 12 organes en bouteille chez 
quelques Las. flavus 5 , de 3 a 5 chez des L. flavus cf , de 6 a 7 
chez une Pheidole $ et un Bothriomyrmex meridionolis $ , etc. 
Mais une autre preuve, peut-etre encore plus palpable, de la 
parente de ces deux sortes d'organes, se trouve chez les Apides. 
Chez YApis mellifica on voit pres de 1'extremite de 1'antenne 
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une agglomeration serree d'organes en bouchon de champagne 
tres allonges et tres avances a 1'interieur, ressemblant beaucoup 
aux organes en bouteille ; mais la bouteille touche directe- 
ment a la fossette terminale (f. ch.). Dans la fig. 15 (ch., f. ch.) 
je n'ai represente que cinq de ces organes sous differents an- 
gles. Les 43 autres qui devraient figurer sur le morceau d'an- 
tenne dessine sont enleves; on ne voit queleur fossette periphe- 
rique (f) renfermee dans la peau chitineuse et reconnaissable a 
son double contour (le contour inferieur est forme par 1'ouver- 
ture externe qui est plus etroite). Chez un Megachile, je trouve a 
la meme place et disposes de la meme fagoii vers I'extremite du 
dernier article de 1'antenne , au moins 87 organes en bouteille, 
tres nets, debouchant tous a cote les uns des autres, mais dont 
le tube qui reunit la bouteille a la fossette peripherique est bien 
plus court et plus large que chez les fourmis. Parmi eux se 
trouvent un certain nombre d'organes en bouchon de champa- 
gne qui ne sont, du reste , pas fort nets sur la preparation. Les 
orgaues en bouteille des Somlus (fig. 14) ont aussi un tube bien 
plus court et bien plus large que celui des fourmis. Les poils 
tactiles sont souvent recourbes au bout chez les Apides (fig. 15 
p.), ce qui ne veut point du tout dire , comme le pretend Kra- 
pelin , qu'ils soient les homologues des poils couches sensoriels 
des fourmis. La figure 29 a de Krsepelin qui represente les 
massues sensorielles des Bombus sans membrane peripilaire ne 
me parait pas exacte ; cette membrane existe, du moins chez les 
Apis (fig. 15 s.) et le Megachile deja cite. 

Je ne puis done comprendre pourquoi Krsepelin revendique 
la qualite de glandes pour les organes en bouteille , tandis qu'il 
veut faire aboutir un nerf aux organes en bouchon de champa- 
gne. Ou bien tous deux sont des glandes ou bien tous deux sont 
des terminaisons nerveuses. Ce que Krsepelin et moi (fig. 14 cell.} 
nous avons vu attenir a la base des organes en bouteille, ne per- 
met pas de juger la question. La terminaison nerveuse que Krse- 
pelin figure sous 1'organe en bouchon de champagne d'uueFor- 
mica (fig. 27 d) est douteuse, de Paveu meme de 1'auteur. 

Ce qui semble parler pour la nature glandulaire de ces deux 
sortes d'organes , c'est leur analogic apparente avec beaucoup 
de glandes cutanees unicellulaires des insectes. Cependant, 
comme 1'a montre Leydig ' et comme je 1'ai confirme pour les 

1 Zur Anatomie der Insecten : Mailer's Archiv. 1859 , p 33 et 149 
PI. II, fig. 4. 

2 
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glandes anales de certaines fourmis ' (Dolichoderides), la partie- 
qui, chez ces glandes, correspond a la boutoille , est renfer- 
mee en tout ouen partie dans le protoplasma de la cellule glan- 
dulaire qui y deverse sa secretion par exosmose, et elle ne ren- 
ferrne pas de poil interieur. Ici c'est Piuverse. On ne comprend 
pas ce poil a Pendroit ou la cellule glandulaire doit secreter ; il 
doit gener ou empecher la secretion! J'avoue du reste qu'on ne 
comprend guere non plus des terminaisons sensorielles si inte- 
rieures et en contact avec un filet d'air si long et si mince 
qu'il ne peut circuler. Si c'est un organe sensoriel. ce n'est 
pour sur ni celui de 1'odorat, ni celui du gout. La question 
est a mon avis encore indecise et ne peut etre jugee que par 
1'histologie. Ajoutons encore que chez les fourmis dissequees 
absolument fraiches et sans preparation, la cavite/./. des or- 
ganes en bouteille contient presque toujours de Pair, si ce n'est 
toujours. 

Hicks (1. c.) a deja reconnu le fait curieux que chez les Api- 
des les organes sensoriels se trouvent seulement sur Pun des 
cotes de Pantenne et que le nerf antennaire s'epanche entiere- 
ment sur ce cote. Je puis pleinement confirmer ce fait et ajouter 
que c'est la surface mediale --dorsale (interne et superieure) de 
Pantenne qui renferme absolument tous les organes sensoriels 
exterieurs et interieurs des Apides (au moins des Apis, des 
Bombus et des MeyacMle). La surface laterale-ventrale (externe 
et inferieure) ii'a pas de canaux-pores nerveux; elle n'a que la 
pilosite et la sculpture chitineuses ordinaires du reste du corps, 
sans nerfs. Le groupe serre des organes sensoriels interieurs 
est concentre vers un point de la surface mediale-dorsale du 
dernier article , pres de son extremite. Les antennes des Apides 
etant un peu aplaties, les deux surfaces mentionneessontfaciles 
a distinguer. 

Tandis que les Apides qui ont tres bonne vue (Lubbock 3 , 
Forel 4 ) , de courtes antennes et un sens de Podorat relative- 



1 Giftapparat und Analdriisen der Ameisen. Zeitschrift f. wiss. Zoolo- 
gie, 1878, Bd. XXX. Suppl. PL IV, fig. 16 et 17 Z K 

2 Le terme medial se rapportant ici a la ligne mediane.du corps et non 
pas a celle de Pantenne. 

3 L. c. p. 291 et suiv. 

' Beitrag z. Kenntniss der Sinnesempflndungen der Insecten. MittheiL 
des Munchen. Entom. Vereins 1878. 



ETUDES MYRMECOLOGIQUES EN 1884 19 

ment peu developpe (Forel ' , Lubbock 1. c.) sont tres riches 
en organes sensoriels interieurs, je n'ai pu decouvrir aucune 
trace d'organes en bouteille, ni d'organes en bouchon de cham- 
pagne chez les Vespides qui ont un beaucoup meilleur odorat 
(Forel 1. c.) et de fortes antennes. Ce fait est digne d'etre re- 
leve et suffirait presque pour montrer que les organes inte- 
rieurs n'ont rien a voir avec 1'odorat. Le siege de ce sens doit 
etre cherche dans les organes sensoriels exterieurs des antennes 
(avant tout dans les poils sensoriels couches, transformed ou 
non, si developpes chez les Ichneumonides , pent-etre aussi 
dans les massues, elites olfactives par Leydig). Si les organes 
interieurs sont des glandes lubrifiantes, pourquoi y en a-t-il 
une pareille profusion chez les Apides et point chez les Ves- 
pides ? 

J'ai demontre (Fourmis de la Suisse, p. 119) que des fourmis 
privees de lenrs antennes 2 ne peuvent plus ni se conduire , ni 
trouver leur nourriture, ni distinguer leurs compagnes de leurs 
ennemies (tandis que, privees de la partie anterieure de leur tete 
et de leur abdomen entier, elles conservent toutes ces facultes). 
Le cerveau des insectes possede un lobe particulier (lobe olfac- 
tif) pour le nerf antennaire. Nous avons done assez de raisons 
pour accorder une haute importance aux organes sensoriels des 
antennes. Je crois cependant qu'on a tort de toujours y chercher 
des organes de Pome et Krapelin est de mon opinion. J'ai eu 
la satisfaction de voir que Lubbock, apres avoir ete d'un autre 
avis (1. c. on some points of the Anat. of Ants, p. 132), est arrive 
plus tarcl (Ants, Bees and Wasps) comme moi, apres les expe- 
riences les plus variees, a trouver qu'il est impossible de demon- 
trer aucune trace de perception auditive chez les fourrnis , les 
abeilles et les guepes. II a meme essays' , sans effet, la produc- 
tion de sons imperceptibles a 1'homme par leur trop grand nom- 
bre de vibrations. La question d'un sixieme sens, souvent sou- 
levee par Leydig et d'autres, est toujours ouverte. 

J'ajoute a ces remarques la fig. 19. Elle montre par transpa- 
rence chez la F. rufibarbis $ le parcours d'un nerf probablement 
gustatif qui se rend aux papilles de 1'extremite de la machoire 



1 L. c. Giftapparat etc. p. 62. Note du bas. 

2 Latreille (Hist. nat. des fourmis, p. 41) avait vu des fourmis auxquelles 
il avait enleve les antennes tomber dans un etat d'ivresse ou une espece 
de folie . 
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inferieure des fourmis decouvertes par Meinert 1 . Ces papilles 
sont des tubes chitineux ou canaux-pores surmontes au milieu 
d'un petit poil rudimentaire qu'on recommit dans la figure au 
second contour (interne) de la surface terminale arrondie de 
ces canaux. II ne m'a pas ete possible de voir si ce poil minus- 
cule et obtus, mais tres distinct, s'enfonce plus ou moins sous 
la surface de la chitine. Le nerf se termine sous chacun de ces 
organes par une grande cellule ganglionnaire allongee dont 1'ex- 
tremite en batonnet s'adapte au canal-pore de la papille. Des 
papilles identiques se trouvent a la base de la langue des four- 
mis (Meinert 1. c.) et sur les cotes de Pextremite de cet organe 
(Forel, Fourmis de laSuisse, p. 117 etfig. 10). Enfinle soi-disant 
organe olfactif (Eiechorgan) de O.-J.-B. Wolff 2 qui se trouve sur 
le palais des Hymenopteres , derriere le labre, n'est guere autre 
chose non plus qu'un amas de terminaisons nerveuses analogues, 
tres probablement gustatives. J'ai montre (Fourmis de la Suisse, 
p. 120-121) que les fourmis ont les sensations gustatives fort de- 
veloppees. II en est de meme des guepes et des abeilles. 

M. FABKE. INSTINCT ET ODOKAT DES INSECTES. M. J.-H. 
Fabre. dans ses Nouveaux souvenirs entomologiqiies, 1882, tra- 
vail aussi remarquable par les admirables observations qu'il 
contient que les premiers Souvenirs (1879) , n'est pas aussi heu- 
reux dans ses interpretations. II polemise (p. 134-178) centre le 
transformisme et centre la fonction olfactive des antennes , a 
1'aide des hymenopteres. Je me permets de lui repondre ici 
quelques mots. Si les hymenopteres ailes et les insectes ailes en 
general retrouvent au vol leur chemin a de grandes distances 



apres 1'amputation des antennes, fait que j'ai aussi observe et 
publie (Beitr. s. K. d. Sinnesempfindungen, etc., 1878, voir ci- 
dessus), c'est tout bonnement grace a leur excellente vue , ce 
que j'ai demontre clairement par des experiences , en leur ver- 
nissant les yeux ; ce n'est done point par un instinct de la di- 
rection. Que M. Fabre nous prouve qu'un chat rendu aveugle 
pent retrouver le chemin d'un logis dont on 1'aura beaucoup 
eloigne. Alors je croirai a 1'instinct de la direction , parce que 

' Bidrag til de danske Myrers Naturhistorie. Kjobenhavn 1860, dans 
Kgl. Dansk. Videnk. etc. 

2 Das Riechorgan der Biene. Nova Acta d. Ksl. Leop. Carol. Deutsch. 
Akad. d. Maturf. XXXVIII, 1, 1875. 
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1'odorat du chat est trop peu developpe pour le diriger a de 
grandes distances. M. Fabre a observe que le Polyergus rufes- 
cens retrouve son chemin lors meme qu'on met des obstacles 
(eau, etc.) qui depistent 1'odorat. J'ai fait des observations ana- 
logues (Fourmis de la Suisse, 1874, p. 293, note du bas, p. 302 , 
p. 291-92, p. 320) avec le meme resultat. Mais personne ne pre- 
tend que les insectes n'aient que 1'odorat pour se diriger, ni 
que leurs yeux soient la pour rien. Je crois avoir montre que 
la faculte de 1'odorat est tres variable suivant les especes de 
fourmis. Comme M. Fabre. je suis persuade que le P. rufescens 
se sert de sa vue pour se diriger; mais il utilise certainement 
aussi ses souvenirs d'impressions olfactives et tactiles. Du reste, 
comment se dirigent les Ecitons aveugles (E. caecum, prcedator) 
dans leurs expeditions pillardes, sinon par 1'odorat et le tact de 
leurs antennes? 

Que les fourmis aient la memoire des lieux , et. bien plus : 
celle des choses et des gens , puisqu'elles se distinguent les 
unes des autres , se reconnaissent apres une longue separation, 
etc.; c'est un fait connu depuis Huber (Recherches sur les 
mceurs des fourmis indigenes, 1810) et bien constate de nouveau 
par Lubbock (1. c.) et par moi (F. suisses). Mais pour recon- 
naitre, il faut un sens qui amene et ramene les impressions au 
cerveau, lequel, grace aux images de memoire, recommit et 
juge. Si M. Fabre doute que les antennes soient le siege de 
1'odorat, qu'il les coupe a des fourmis jaunes , noir-cendrees , 
etc., et voie si alors elles sauront encore retrouver leur chemin, 
distinguer leurs compagnes de leurs ennemies, etc. Qu'il les 
coupe a un Pollistes et voie s'il saura encore flairer du miel pre- 
sente a un ou deux centimetres. 

M. Fabre polemise contre Darwin pour prouver que les in- 
sectes ont de 1'instinct et pas d'intelligence. Pour cela il s'atta- 
que a quelques faits mal interpretes par Darwin. Mais il se 
trompe s'il s'imagine qu'un transformiste perspicace (je ne 
parle pas des cerveaux confus; il y en a clans tous les camps) 
confond Finstinct avec 1'intelligence. Darwin lui-meme consi- 
dere ['instinct, qui, dans son grand mecanisme, est aittomatique 
et en majeure partie inconscient, comme le produit d'habitudes 
individuelles accumulees peu a peu dans la suite des generations 
par I 'adaptation tout en etantfixees aussi petit a petit par I'he- 
redite. Les lois de 1'adaptation et de 1'heredite , chacun pent les 
observer sur soi-meme ; chacun est le produit des qualites qu'il 
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a heritees, adaptees aux circonstances dans lesquelles il a vecu, 
c'est-a-dire modifiees par elles. Tout peut se fixer par la memoire 
et par Hiabitude, c'est-a-dire la repetition. L'instinct inconscient, 
tel que nous 1'observons. ce produit des lois de 1'adaptation et 
de 1'heredite est dans ses manifestations souvent singulierement 
analogue a 1'intelligence raisonnee d'un etre superieur , de 
I'homme meme. Ainsi les fourmis amazones font des esclaves 
inconsciemment, par instinct , les hommes consciemment, par 
raisonnement. Mais qu'on etudie de tres pres , et Ton verra : 
1" que I'homme acquiert dans sa vie beaucoup ^instincts auto- 
matiques fixes par la memoire consciente ou iuconsciente et par 
1'habitude ; 2 qu'a la base des instincts des insectes se trouvent 
de petits jets de jugement conscient , jets tres bornes , tres ele- 
mentaires, caches sous le flux des immenses impulsions instinc- 
tives (lesquelles out du reste tres besoin d'excitations senso- 
rielles pour que leur dechainement commence). Ces jets , j'en ai 
fait ressortir quelques-uns en desorientant 1'instinct des four- 
mis, et on les saisit dans toutes les indecisions des insectes que 
M. Fabre clecrit si bien. Les manifestations automatiques 
pseudo-intelligentes de 1'instinct sont le resultat d'une longne 
combiiiaison, d'un long triage de ces jets ou atonies de raison 
faiblement consciente , accumules et fixes d'une fagon coor- 
donnee et utile par la selection naturelle dans une longue suite 
de generations par la repetition et 1'heredite. Chez les mammi- 
feres superieurs (singes, chiens), les manifestations de 1'intelli- 
gence sont si claires, qu'il est inutile d'appuyer : c'est la transi- 
tion. Je termine en invitant M. Fabre a etudier le travail de 
Lubbock (1. c. p. 315, 181 et precedentes, etc.) et mes Fourmis 
de la Suisse (p. 118-134, 276-283, 440-447), s'il ne 1'a deja fait, 
et a nous attaquer au lieu de s'en prendre a une vieille expe- 
rience d'Erasme Darwin qui n'etait pas entomologiste. La dis- 
cussion sera certaiiiemeut plus fertile. 
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faite intelligence et en communication continuelle les uns avec les 
autres. Qu'est-ce done, sinon une colonie geante analogue a celle 
de 200 nicls de F. exsecta que j'ai decouverte sur le mont Tendre 
et clecrite dans mes Fourmis de la Suisse (p. 207). Les colonies 
de la F. exsectoides, telles que les decrit Mac Cook sans tout a 
fait saisir la portee de sa decouverte, sont un fait unique dans la 
nature et propre a laire courir 1'imagination. L'immensite d'une 
pareille republique depasse tout ce qui existe d'analogue sur la 
terre , car en evaluant a environ 300,000 fourmis la population 
moyenne d'un de ces nids monstres (comparer Forel, Fourmis de 
la Suisse, p. 366, population d'un nid de notre F.pratensis environ 
114,000), nous arrivons a urie population d'environ 500 millions 
pour la colonie entiere, plus que I'empire chinois. Et dire que 
toutes les <J> de cette republique se reconnaissent comme amies! 
Ce qu'il reste a demontrer, c'est i'hostilite de deux colonies 
differentes (eloignees) de F. exsectoides. Esperons que M. Mac 
Cook nous instruira encore a ce sujet. 

AlGUTLLON. Lubbock continue (Ants, Bees and Wasps) a 
pretendre que les CEcophylla possedent un aiguillon. Je ne puis 



assez repe' 



sion dans la systematique. Le rudiment correspondant a 1'ai- 
guillon est chez les OEcophylla exactement identique a celui 
des autres Camponotidce (genres Formica, Camponotus, etc ). 

FOURMIS ET BETTEEAVKS. Cette annee, a Vaux, pres Mor- 
ges, canton de Vaud, les plantons d'un champ de betteraves out 
ete fortement endommages par une espece de fourmi : le Tetra- 
morium ccespitum. Mon frere m'y renclit attentif et m'envoya les 
plautons et les fourmis. Les 5 Tetramorium s'etaient mises a 
ronger les tubercules des jeunes betteraves , sous terre , ce qui 
en detruisit un certain nombre. Cependant, des que les bettera- 
ves eurent un peu grossi, les fourmis les abandonnerent. 

Ce fait est interessant , car c'est la premiere fois que je vois 
des fourmis attaquer des plantes saines 1 . II est probable que le 
sucre contenu dans les betteraves et decouvert par les Tetramo- 
morium a ete cause du ravage. Sur les parties rongees on voyait 
distinctement les morsures. M. le prof. Cramer, a Zurich , pense 
aussi que certains Mycelium de champignons qui se trouvaient 

1 A part les Atta d'Amerique, qui coupent les feuilles. 
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par places dans les parties rongees ne doivent point etre consi- 
deres comme la cause du mal, mais comme suite accessoire des 
blessures dont ils ont simplement profile. 



Description d'especes nouvelles ou peu connues. 

Genre CAMPONOTUS Mayr 
Esp. C. ATRICEPS Smith 

r. C. atriceps i. sp. Smith (Cat.) 
r. C. ustulatus n. st. 
r. C. stercorarius n. st. 
r. C. esuriens Sm. (Cat.) 
r. C. Yankee n. st. 

Cette espece est de couleur tres variable , tandis que le reste 
de ses caracteres, surtout ses longs polls fauves, est assez cons- 
tant. On peut la diviser en plusieurs races ou varietes dont voici 
les caracteres distinctifs : 

r. C. atriceps i. sp. Smith. D'un jaune d'ocre assez pale; 
tibias et fuiiicules d'un jaune rougeatre. Genoux et une bande 
etroite, plus ou moins distincte au bord posterieur de chaque 
segment abdominal, bruns. Tete, scapes et souvent une tache 
sur le pronotum noirs ou d'un brun noir. Varietes ou 1'insecte 
entier est plus fonce et ou surtout la coloration d'un brun noi- 
ratre s'etend sur la partie anterieure du thorax. Bresil, Vene- 
zuela, Colombie, Panama, rarement plus au nord : Retaluleu 
(Stoll). Le C. tceniatus Roger est la 9. 

r. C. ustulatus n. st. <. Grand. D'un jaune rougeatre pale. 
Funicules et bord posterieur des segments abdominaux plus 
fonces. Devant de la tete (dessus et dessous), scapes, tarses, 
tibias et extremite des femurs enfumes de brunatre. Chez les 
minor, c'est le derriere de la tete qui est brunatre. Mandibules 
mates, densement et finement ponctuees entre les gros points 
chez les 9 major, plus faiblement chez les $ minor ou elles lui- 
sent en partie. Du reste comme la race precedente. Eetaluleu, 
petite ville tropicale du Guatemala (M. Stoll). L. 8 a 12 mill. 

Cette race ressemble de couleur aux C.fumidus Roger et 
ustus Forel. Mais elle a la taille, la pilosite, la sculpture de 
V atriceps, dont elle n'est presque qu'une variete. 
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r. C. stercorarius n. stirps <. Entierement d'un brun noira- 
tre sale. Thorax un peu plus clair. Funicules et pattes d'un 
brun clair. L. 8 a 10 mill. 

9 Couleur de I'ouvriere, mais le clos du thorax a la meme 
teinte que 1'abdomen et la tete. Ailes distinctement enfumees de 
brunatre. L. 14-15 mill. 

C? Entierement d'un brun sale ; funicules et pattes plus clai- 
res. L. 6 '/, a 7 mill. 

Cette race abonde clans 1'Amerique centrale. M. Stoll 1'a 
trouvee, ainsi que cles varietes passant a V esuriens, tres commu- 
nement aux environs des villes de Guatemala et d' Antigua (ville 
elevee, a climat frais), faisant son nid dans les bouses desse- 
chees et souvent aussi sous les pierres. M. Stoll a aussi trouve 
le C- stercorarius en petites fourmilieres etablies dans les gros 
fruits sees tombes a terre du Lucuma mammosum L. Ces fruits 
form en t une coque dure de quinze centimetres de long renfer- 
mant une chair molle et un noyau dur de 7 a 8 centimetres. Les 
fourmis vivaient simplement, au nombre d'une cinquantaine et 
plus , avec leurs larves et leurs cocons dans la cavite du fruit 
clont elles avaient probablement evacue la chair. 

r. C. esuriens Sm. = vulpinus Mayr = fulvaceus Norton. 
$ Tete, thorax, pattes et petiole ferrugineux ou d'un jaune rou- 
geatre plus ou moins clair, parfois sali de brunatre, surtout sur 
la tete. Abdomen et scapes d'un noir plus ou moins brunatre. 
Grandeur du precedent. La couleur de la 9 se rapproche beau- 
coup de celle du stercorarius. Mexique et Amerique centrale 
en general. Varietes passant au stercorarius : Guatemala (M. 
Stoll). 

r. C. Yankee n. stirps. La race du C. atriceps , qui habite les 
Etats-Unis (Floride, Caroline, Connecticut, Massachussets, vid. 
Forel. Et. myrm. 1879) , merite d'etre separee du C. esuriens 
dont elle est une exageration qui s'eloigne encore bien plus de 
Vatriceps proprement dit. 

5 L'abdomen est noir luisant, a segments legerement hordes 
de jaune posterieurement. La tete est d'un beau rouge sanguin 
fonce,a peine roussatre. Le thorax, le pedicule et les pattes 
sont d'un rouge jaunatre, plus clairs. Chez les $ major, les 
scapes et les manclibules sont brunatres. Les mandibules sont 
finement ridees entre les gros points et en partie mates. 
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Esp. C. ABSCISUS Roger. 
(Berl. ent. Zeitschr. 1863, p. 151 9). 

La 9 de cette interessante espece est seule connue jusqu'ici. 
M. Stoll a rapporte les trois sortes d'individus de Guatemala. 
La 9 correspond si exactement a la description de Roger qu'il 
ne peut y avoir de doute sur son identification. 

L. 3,7 a 6 mill. Habitus des C. novogranadensis Mayr et 
Ncegelii Forel. Corps assez mou , comme chez ces especes , mais 
le thorax est tout different. Tete , vue de devant , presque rec- 
tangulaire, legerement retrecie avant les mandibules , legere- 
ment echancree derriere. Vue de cote, la tete des major est 
courte, epaisse, fortement voutee et presque tronquee anterieu- 
rement. La surface tronquee s'etend clu bout des mandibules a 
la racine des antennes (comme chez le C. novogranadensis) ; 
elle est du reste distinctement convexe, surtout le chaperon. La 
tete des $ minor est fortement voutee, mais non tronquee. Man- 
dibules courtes, epaisses, munies de six dents, de quelques poils 
courts et de gros points enfonces ; entre les points elles sont 
finement ridees-striees , d'aspect soyeux. Chaperon (epistome) 
chez les < major peu convexe, presque carre (chez les < minor 
tres convexe, plus large devant), chez toutes sans lobe anterieur. 
sans carene, fortement echancre de chaque cote. Bord anterieur 
du chaperon arrondi chez les < minor, avec une forte depression 
mediane chez les <J> major ; son bord posterieur echancre au 
milieu. Aretes frontales courbees en S. Thorax fortement voute 
d'avant en arriere, court. Pronotum et mesonotum aplatis en 
dessus , presque hordes , comme chez les C. senex , planatus, etc. 
Suture pro-mesonotale fortement enfoncee et luisante. La su- 
ture meso-metanotale est si profonde et si large qu'elle forme 
un etranglement distinct entre le mesonotum et le metanotum. 
Ce dernier est haut, large, partout d'egale largeur, tres court; 
face basale obtusement bordee de cote , bossue en avant , des- 
cendant en talus en arriere , plus courte que la face declive. 
Cette derniere est plane et passe presque insensiblement par un 
angle tres obtus et tres arrondi a la face basale. Mesonotum 
avec Fapparence d'une careue mediane. Ecaille plutot basse, 
etroite a la base, tres large en haut, a bord superieur presque 
droit (plus convexe chez les minor). Elle n'est pas tres epaisse, 
egalement convexe devant et derriere, amincie a son bord supe- 
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rieur. Abdomen ovale-allonge, plutot grand. Pattes et antennes 
courtes, comme chez le C. novogranadensis . 

Tete mate, thorax soyeux, abdomen luisant. Tete et cotes du 
metanotum et du mesonotum densement et fortement ponctues 
en fagon de de a coudre, reste du thorax plus faiblement. 
Ecaille finement ridee en travers. Abdomen , pattes et scapes 
finement reticules. Chez les < minor la ponctuation est bien plus 
superiicielle, le thorax et meme la tete sont plus luisants. En 
outre quelques gros points enfonces epars sur tout le corps, 
surtout sur le chaperon et le mesonotum. 

Pilosite courte, blanchatre, mediocrement abondante sur tout 
le corps, demi-couchee sur les tibias et les scapes. Pubescence 
presque nulle, tres eparse. 

Noir. Mandibules, scapes, premier article des funicules, 
moitie superieure des tibias et tarses rougeatres chez les ma- 
jor, d'un brun jaunatre chez les $ minor. Segments abdominaux 
etroitement bordes dejaune pfile derriere. 

9 A la description de Roger il n'y a qu'a ajouter : Deux sil- 
lons paralleles sur les deux tiers posterieurs du dos du mesono- 
tum , a peu de distance des racines des ailes. Le sillon median 
anterieur du mesonotum est compose de deux rainures paral- 
leles tres rapprochees 1'une de 1'autre. Chaperon comme chez 
les ^ major. Metanotum voute en dessus. Pattes noires, avec les 
quatre derniers articles des tarses brims. Ailes entierement en- 
fumees de brun, nervures foncees. L. 7,5 mill., comme 1'indi- 
que Roger. 

cf L. 5 a 5,3 mill. Chaperon sans carene et sans lobe ante- 
rieur. Sillons du mesonotum comme chez la 9- Ecaille basse, 
epaisse. Premier article du funicule renfle. Tete mate, dense- 
ment ponctuee. Thorax reticule , assez luisant. Abdomen fine- 
ment reticule, luisant; reticulation accentuee dans le sens 
transversal. Pilosite et pubescence comme chez la 9 Entiere- 
ment noir, valvules genitales d'un brun jaunatre. Ailes presque 
hyalines; tache marginale et nervures foncees. 

Comme chez le Camp, novogranadensis Mayr et le 2f de la 
Colobopsis paradoxa Mayr , le chaperon est compris en entier 
dans la suri'ace tronquee qui remonte jusqu'a la racine des an- 
tennes, ainsi que 1'indique tres bien Roger qui compare aussi 
la tete a celle de la Colobopsis truncata $ (fusdpes Mayr). Le 
C. abscisus se distingue du C. novogranadensis Mayr par sa 
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couleur noire, par sa faible pubescence, par son metanotum, sa 
taille plus petite, etc.; du C. Ncegelii Forel par la forme du me- 
tanotum, 1'incisure du thorax, la troncature plus marquee de la 
tete, les ailes enfumees de la 9 , etc.; des C. senex, crassus, etc., 
ainsi que des autres Camponotus par sa tete presque tronquee. 
M. Stoll a trouve pres de la ville de Guatemala une fourmi- 
liere assez considerable de cette espece avec beaucoup de 9 e ^ 
de cf Le nid etait sculpte dans la galle gigantesque d'un Cynips 
du chene (galle de tige) , et avait tout a fait 1'apparence du nid 
de la Colobopsis truncata. Je crois pouvoir induire de ce fait 
avec beaucoup de probabilite que tous les Camponotus a tete 
tronquee et a jambes courtes ont des moaurs analogues a celles 
des Colobopsis, sculptent leur nid dans le bois ou dans les galles 
et que la troncature de la tete des $ major sert aussi de bou- 
chon defensif des entrees etroites du nid (v. Forel Fourmis de 
la Suisse). Notre C. marginatus d'Europe, dont la tete est ob- 
tuse devant (sinon tronquee) et le corps cylindrique , a jambes 
courtes, a deja des mceurs rapprochees. 

Esp. C. ANDREI n. sp. 

L. 4,2 a 7 mill. < major : Tete grande, allongee, un peu plus 
etroite devant que derriere, a cotes presque paralleles, peu con- 
vexe, presque tronquee anterieurement, legerement echancree 
posterieurement, La surface tronquee ne s'etend que de 1'extre- 
mite des mandibules au tiers superieur du chaperon (comme 
chez les soldats du genre Colobopsis). Cette surface n'est pas 
distinctement bordee; elle passe par des courbes arrondies au 
reste de la tete. Le chaperon est analogue a celui du C. Ser- 
thoudi, sans carene, aplati de droite a gauche et forme, vu de 
devant, un rectangle a angles arrondis, a peine plus haut que 
large, legerement echancre au milieu du bord posterieur. II a 
une forte depression au milieu, devant, et deux petites echan- 
crures laterales au bord anterieur. Le devant du chaperon est 
legerement prolonge en lobe anterieur, entre les echancrures, 
mais ne se prolonge pas lateralement au-dela de ces dernieres. 

L'aire frontale est extremement petite, encore plus petite que 
chez le C. Berthoudi, assez distincte. Aretes frontales courbees 
en S, assez longues. Mandibules courtes, poilues, a points en- 
fonces epars, finement striees et ponctuees dans 1'entre-deux. 

Thorax assez etroit, de la forme ordinaire , elargi devant, re- 
treci derriere, egalement arque d'avant en arriere, comme chez 
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le C. sylvaticus. Pronotum un peu aplati et elargi. La face ba- 
sale et la face declive du metanotum sont d'egale longueur et 
passent insensiblement de 1'une a 1'autre. Sutures tres distinc- 
tes, mais sans etranglement. 

Ecaille comme chez le C. abscisus, mais un peu plus haute, a 
bord superieur arque et moins retreci. Abdomen ovale. Pattes 
assez courtes, plus longues que chez le C. abscisus. 

Tete mate, densement ponctuee en facon de de a coudre (fond 
des points rugueux). Sur 1'occiput, la sculpture devient plus 
faible, reticule.e et un peu luisante. Thorax demi-luisant, fine- 
ment reticule. Abdomen luisant , tres finement ride transversa- 
lement. En outre de gros points enfonces abondants sur le front, 
les joues, les cotes de la tete, le mesonotum et le metanotum, le 
premier segment de 1'abdomen, fort epars sur le reste du corps. 
Vers la base du premier segment de 1'abdomen, ces points de- 
viennent des fossettes allongees. Pattes et scapes tres finement 
reticules. 

Pilosite dressee , d'un blanc jaunatre , abondante sur la tete 
(courte et raide sur les joues), moins abondante et plus longue 
sur le thorax, eparse sur 1'abdomen. Pubescence presque nulle, 
sauf sur les tibias et sur les scapes ou elle est a demi-dressee. 

Entierement noir. Tarses, base des scapes et du premier arti- 
cle des funicules rougeatres. Mandibules d'un rouge presque 



< minor. Tete petite, assez courte, fortement voutee, non 
tronquee anterieurement. Chaperon avec une legere carene me- 
diane. Tete assez finement reticulee , un peu luisante. Les reti- 
culations du thorax; s'accentuent dans le sens transversal. 

Mexique, Musee de Lyon. Je ne sais pas s'il existe des inter- 
mediaires entre les < major et les $ minor. Une $ minor de plus 
forte taille ne differe pas des petites. Cette espece se rapproche 
tellement du genre Colobopsis qu'on peut 1'y rapporter presque 
aussi bien qu'au genre Camponotus. S'il n'existe pas d'interme- 
diaires entre les $ major et minor on sera merne oblige de 1'y 
rapporter, malgre les aretes frontales en S et la tete plus etroite 
devant que derriere. Chez quelques Colobopsis, la surface tron- 
quee est a peine plus nette. Une < minor du Mexique que j'ai 
recue de M. Andre ne differe pas des autres. 
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Esp. C. CORUSCr/S Sm. 
(Trans, ent. soc. London, III Ser. 1. 1861). 

C. CORUSCUS Sm. <. Var.fulgens. Les exemplaires qu'a rap- 
portes M. Stoll se distingueat de ceux de Colombie par une 
couleur beaucoup plus claire , d'un roux ferrugineux clair. La 
tete a de tres petites mouchetures brunes visibles a la loupe. 
L'abdomen presente un beau reflet clore changeant, avec une 
teinte un peu bronzee. Les curieux reflets satines de cette espece, 
qui produisent toute sorte de dessins chatoyants sur le corps, 
proviennent non pas d'une pubescence, comme le dit Smith 
erronement (il n'y a pas de pubescence) , mais bien , comme le 
dit Mayr, d'une sculpture serree et contournee dans divers 
sens, tantot striee, tantot reticulee (tete). Chez la Plagiolepis 
custodiens (F. Berfhoudi, Forel EL myrm. 75), une pubescence 
dirigee et contournee en divers sens produit un effet analogue. 

Esp. G. SENEX Smith (Gatal.). 
r. Q. formiciformis n. st. 

r. C. formiciformis n. st. $. Cette race se rapporte au C. 
senex Sm. et a ses races (planatus, mus, etc.). La caracteristi- 
que generale que j'ai donnee de 1'espece senex (Et. myrm. 79 , 
p. 96 et a laquelle je renvoie) convient en tout point a notre nou- 
velle race qui, du reste , est bien distincte des autres et merite 
peut-etre de former une espece. Voici les caracteres qui distin- 
guent cette race des autres : 

Habitus analogue a celui de la Formica rufa ou exsecta. Cela 
provient de ce que 1'abdomen est grand, arrondi, d'une largeur 
juste double de celle du thorax , tres fortement voute en dessus, 
avec 1'extremite pos'terieure un peu recourbee en dessous. La 
tete est relativement plus petite que chez le G. planatus. Les 
antennes et les jambes sont fort longues , plus longues meme 
que chez le C. senex i. sp. La longueur des scapes est le double 
de la distance de 1'origine des antennes & 1'occiput. Les mandi- 
bules ont six dents. La forme de la tete et du thorax est du 
reste, ainsi que la sculpture de tout le corps, comme chez les 
C. senex et planatus. La face basale du metanotum est longue 
comme les deux tiers de la face declive; cette derniere plane. 
L'ecaille est elevee, amincie, presque tranchante & son bord 
superieur. Pilosite et pubescence comme chez le C. senex i. sp. 
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Cette derniere donne a tout le corps un reflet cendre mais ne 
cache nulle part la couleur fonciere ni la sculpture. Elle est 
grisatre. 

La couleur de tout le corps est d'un roux uniforme , mat, fer- 
rugineux. Les sutures du thorax, les bords des mandibules et 
des joues sont seuls d'un brun noiratre. 

Retaluleu, Guatemala (M. Stoll). 

r. C. crassus, var. brasiliensis Mayr. Les exemplaires types 
de Jelski (Cayenne) du C. brasiliensis que je dois a 1'obligeance 
de M. Radoskowski sont, a mon avis, une simple variete un peu 
plus poilue du C. crassus avec face declive un peu moins 
abrupte. 

r. C. planatus Roger. Retaluleu , Capetillo , ville de Guate- 
mala (Stoll). M. Stoll a trouve souvent cette race, tres frequente 
en Guatemala, en compagnie des Pseudomyrma sur les acacias. 

Esp. C. SEXGUTTATUS Fab. (Ent. syst., II, 354). 

Retaluleu et ville de Guatemala (Stoll). Une fourmiliere avec 
des pucerons etablie sous les bractees les plus inferieures d'un 
tronc de bananier. 

Esp. C. SYLVATiCUS Oliv. (Encyclop. method. VI, 491). 
r. C. Guatemalensis n. st. 

M. Sloll a rapporte de Guatemala une race ou variete de 
cette espece qui ressemble au C. cethiops. 

r. C. Guatemalensis <. L. 6,5-8 mill. Tres semblable au C. 
(ethiops, mais plus petit. D'un noir un peu brunatre; thorax 
brun noiratre. Milieu des mandibules et jambes d'un brun plus 
ou moins rougeatre. Tete articulaire des scapes , handles , an- 
neaux femoraux et bord posterieur des segments abdominaux 
jaunatres. Pubescence plus abondante et beaucoup plus longue 
sur le devant de la tete et sur 1'abdomen que chez le C. (efhiops 
et aussi que chez le sexguttatus. Sur 1'occiput et a la base de 
1'abdomen un certain nombre de gros points enfonces epars de 
forme allongee. II ressemble aussi au C. picipes, mais il est 
Men plus petit, et sa pilosite est plus courte , beaucoup plus 
fine et d'un jaune blanchatre, tandis que celle du C. picipes 
est grossiere et d'un fauve vif. 

Tecpam, Guatemala, a 7000' d'elevation (M. Stoll). 
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r. C. Mac Cooki Forel. Dans mes etudes myrmecologiques 
en 1879, p. 70, il faut corriger la patrie de cette espece qui n'est 
pas le continent inexicain, mais 1'ile mexicaine de Guadelupe 
situee a 200 milles de la cote occidentals de la Basse-Califoruie. 

lisp. C. SEEICEIVENTRIS Guerin (voy. Coquill. Zool. II, 205). 
^ Retaluleu en Guatemala (Stoll). 

Esp. G. NITIDUS Norton (Gomm. Essex. Instit. Vol. VI, 1868). 
r. C. nitidus i. sp. (Norton 1. c.) 
r. G. montivagus n. st. 

r. C. montivagus n. st. <. L. 7,5 a 9,5 mill. Gette race se 
distingue des types de Norton par divers caracteres qui ne suf- 
fisent pas, a mon avis, pour en faire une espece distincte. Le dos 
du thorax est legerement voute d'avant en arriere et non plus 
entierement rectiligne comme chez le C. nitidus i. sp. Le meta- 
notum est aussi un peu moins etroit et a une impression trans- 
versale evasee au tiers anterieur de sa face basale. L'ecaille est 
moins arrondie a son bord superieur , parfois meme legerement 
echancree. La pilosite est identique , mais tandis que chez le 
C. nitidus i. sp. la pubescence est presque nulle. le C. montiva- 
gus a une pubescence extremement fine, fort espacee, mais re- 
guliere et repandue sur tout le corps. Cette pubescence part de 
petits points enfonces assez superh'ciels et espaces, repandus sur 
tout le corps , points qui font presque entierement defaut au C. 
nitidus i. sp. 

D'un noir un peu brun , plus clair chez les $ minor. Pattes 
jaunatres, thorax et ecaille d'un rouge jaunatre; antennes et, 
chez les minor, devant de la tete, rougeatres. 

Les $ major ont de plus sur les mandibules et sur les joues 
une ponctuation tres grossiere , tres irreguliere , assez serree, 
raboteuse. Les mandibules sont en outre striees devant. Sur les 
joues les points enfonces s'allongent en fossettes longitudinales 
qui s'effacent peu a peu du cote des mandibules, tandis qu'elles 
ont une paroi abrupte du cote du vertex. Entre ces fossettes les 
joues sont densement ridees transversalement ; les rides sont 
tres ondulees. Le chaperon des < major est plat, qarre-arrondi, 
convert de grossieres impressions longitudinales , irregulieres, 
raboteuses, densement et irregulierement strie-ride d'arriere en 
avant entre ces impressions. L'aire frontale est irregulierement 
ridee ; le bas du front , de chaque cote , a des rides serrees et 
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courbes. Le reste du corps est finement reticule-ride, comme 
chez le C. nitidus i. sp. Les dents des mandibules sont en partie 
usees. Le devant de la tete a, grace a cette sculpture, une teinte 
mate, un peu soyeuse. 

Les ^ minor n'ont que quelques gros points enfonces sur les 
joues et le chaperon, les mandibules striees-ridees, le chaperon 
plus convexe, analogue a celui du C. nitidus i. sp. 

Cette curieuse sculpture du devant de la tete des $ major 
semble distinguer completement le C. montivagns du C. nitidus 
i. sp. Mais on ne connait du C. nitidus i. sp. que les $ minor et 
media. Ces dernieres n'ont, il est vrai, pas trace de la sculpture 
indiquee , tandis que les <J> minor montivagus en ont quelques 
traces. Je suppose que la $ major nitidus i. sp. a une sculpture 
analogue, mais beaucoup plus faible. 

Tecpam, Guatemala, a 7000' d' elevation (M. Stoll). 

Genre PRENOLEPIS Mayr. 

Esp. P. NODIFEKA Mayr. 

(Form, novogranadenses, Neue Formiciden) Forel 
(Ameis. St-Thomas). 

Guatemala (M. Stoll). Lorsque Mayr (Neue Formiciden, 
p. 9 et 10) comprend la P. nodi/era parmi les especes qui ont 
le metanotum sans pubescence et sans sculpture, il fait erreur. 
Le mesonotum est du moins distinctement pubescent, tant chez 
les exemplaires de St-Thomas que chez ceux de Guatemala. 

Esp. P. VIVIDULA Nyl. 
r. P. vividula i. sp. Nyl (Act. soc. sc. Fennic. II F. in, 900). 

Var. guatemalensis n. var. 
r. P. parvula Mayr (Neue Formiciden). 

r. P. vividula i. sp. var. guatemalensis n. var. < Entierement 
d'un jaune pale. Mesonotum microscopiquement pubescent et 
microscopiquement ride. Du reste comme les varietes pubes- 
centes et jaunes de la P. vividula. La 9 est identique a celle 
de la P. vividula i. sp. 

Ketaluleu en Guatemala (M. Stoll) 9 et $>'. 

r. P. parvula Mayr (Neue Formiciden), 9. N. Yersey 
(MM. Treat). Je ne puis trouver le fait de 1'absence de poils 
dresses sur les scapes suffisant pour separer cette forme comme 
espece de la P. vividula qui est deja si variable. 
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Ceci m'amene a une critique du tableau des Prenolepis $ 
donne par Mayr dans ses Neue Formiciden (p. 9). Nous venons 
de voir a deux reprises que la pubescence et la fine sculpture 
du mesonotum n'ont pas la valeur que leur donne Mayr puis- 
que toutes deux peuvent exister ou faire defaut chez la P. vivi- 
dula et (si les donnees de Mayr sont justes, ce dont je doute un 
peu) chez la P. nodi/era. Ainsi tombe un des caracteres dis- 
tinctifs principaux entre la P.fulva (du Bresil) d'un cote et les 
P. obscura (d'Australie) et vividula (cosmopolite) de 1'autre. 
Mayr lui-meme dit avoir du Taurus une Prenolepis qu'il ne 
pent distinguer de la P. fulva et plus loin il pense que la P. 
obscura est peut-etre la forme continentale de la P. vividula. 
Mais la P. vividula se trouve aussi sur le continent (americain). 
Enfin Mayr croit que la couleur jaune pale des P. vividula de 
Nylander provient du manque de soleil dans les serres d'Hel- 
singfors. A cela il y a a repondre que les P. vividula que j'ai 
prises dans les serres de Munich sont de couleur chatain et que 
notre variete naturelle guatemalensis est jaune pale. Somme 
toute, les especes fulva et obscura me paraissent destinees a se 
fondre malgre quelques autres petites divergences , de meme 
que parvula et vividula. Peut-etre meme les quatre especes n'en 
formeront-elles plus tard qu'une seule avec des races ou varie- 
tes de grande taille (fulva et obscura) et des races ou varietes 
de petite taille (vividula, parvula, guatemalensis). 

Esp. P. FULVA Mayr (Wien. zool. hot. Ges. 1862, p. 698). 
$ Rio de Janeiro (D r Nsegeli). 

Esp. P. NITENS Mayr (Wien. zool. bot. Ges. II, 1852). 
$ New- York (D r Stoll); N. Yersey (M. Morris). 

Genre DOLICHODERUS Lund. 
Esp. D. MARINE nov. spec. 

$ L. 3,8-4,3 Mill. Habitus des D. quadripunctatus etplagia- 
tus. Tete ovale. Mandibules avec des points enfonces epars, 
lisses et luisantes. Pronotum et mesonotum de forme ordinaire, 
mediocrement voutes d'avant en arriere. Thorax fortement 
etrangle entre le mesonotum et le metanotum. Ce dernier est 
bossu, eleve en arriere. Sa face basale s'eleve en talus de 
1'etranglement a son tiers posterieur. De la elle s'abaisse de 
nouveau en un court talus apres avoir forme une bosse arrondie 
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et se termine par une arete transversale rectiligne fortement 
surplombante. La face basale du metanotum est plutot plus 
large que le mesonotum , peu convexe de droite a gauche , a 
bords lateraux arrondis, a peu pres paralleles (un peu convexes 
au milieu). L'arete surplombante qui separe la face basale de 
la face declive ne forme pas de dents de cote. La face declive 
estlisse, fortement excavee, comme enlevee a 1'emporte-piece, 
bordee non-seulement par 1'arete precitee, mais par deux peti- 
tes aretes laterales qui la continuent. 

_ Ecaille epaisse, elevee, presque rectangulaire, a bord supe- 
rieur obtus, rectiligne transversalement. Abdomen assez grand, 
arrondi. 

Assez luisant; abdomen tres luisant. Cotes du chaperon et 
coins anterieurs du front finement stries longitudinalement. 
Milieu du chaperon et aire frontale presque lisses. Reste de la 
tete tres finement reticule. Sur toute la tete des points enfonces 
epars, abondants, mais petits et tres superficiels. Thorax fine- 
ment reticule, reticule-ponctue sur le pronotum. Abdomen tres 
finement reticule sur les cotes , lisse en dessus. Sur le thorax et 
1'abdomen des points enfonces epars extremement peu appa- 
rents ; sur le metanotum ils sont plus forts. 

Pilosite dressee absolument nulle a part quelques poils aux 
mandibules et deux ou trois poils sous le thorax et sous 1'abdo- 
men. Pubescence extraordinairement fine , presque microscopi- 
que et tres eparse, situee dans les points enfonces epars de la 
tete, de 1'abdomen et du thorax. Pattes et antennes sans poil. 

D'un rouge sanguin un peu jaunatre ou roussi. Mandibules 
jaunatres a bord noiratre. Abdomen noir luisant; les deux tiers 
anterieurs de son premier segment et une tache carree de cha- 
que cote, a la base du second segment, en dessus, d'un jaune 
orange uu peu roussi. 

Cette belle espece a ete trouvee a Vineland en N. Yersey par 
Mrs. Mary Treat, a laquelle je la dedie. 

Esp. D. AUEOMACULATUS nov. spec. 

9 Semblable au D. deeollatus, mais la sculpture est beau- 
coup moins grossiere, le corps est plus petit et plus elance. 

L. 9,5 mill. Tete ovale, retrecie posterieurement , mais sans 
former de cou proprement dit (comme chez le D. deeollatus et 
non pas comme chez Vattelaboides). Ecaille beaucoup moins 
epaisse d'avant en arriere que chez Vattelaboides, attenuee et 
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echancree en haut, presque bidentee. Le rnetanotum a deux 
dents obtuses. 

Mandibules lisses et luisantes avec quelques gros points en- 
fonces epars. Front et chaperon grossierement rides en long. 
La sculpture du reste de la tete (aussi en dessous) consiste en 
grosses fossettes assez serrees , separees les unes des autres par 
des intervalles environ aussi larges qu'elles. Le fond des fos- 
settes est lisse et luisant; les intervalles sont rugueux. Le 
thorax est relativement finement raboteux, beaucoup plus fi- 
nement sculpte que chez Yattelaboides et le decollates. Face 
declive du metanotum transversalement ridee. Le mesosternum 
proprement dit est en grande partie lisse et luisant ; les scapulae 
(parties laterales du mesosternum) sont luisantes, tres finement 
ridees , avec de gros points enfonces epars. Ecaille finement re- 
ticulee-ridee. Abdomen tres finement et assez densement ride- 
reticule. 

Pilosite dressee longue et abondante sur les antennes, les 
jambes et la tete, plus eparse sur le thorax et 1'abdomen. Pu- 
bescence repandue partout , sauf au mesosternum. Sur 1'abdo- 
men , le pronotum et le mesonotum la pubescence est serree, 
longue et a un certain eclat soyeux. 

D'un brun noiratre; pattes, funicules, mandibules et quel- 
ques taches sur le thorax et sur la tete roussatres. Abdomen 
noir avec une enorme tache rouge-doree de chaque cote de cha- 
cun des trois premiers segments en dessus, de sorte qu'il ne 
reste que des lignes brunes entre les taches. Dos du 4 e segment 
entierement rouge-dore. Pygidium et Hypopygium meles de cette 
meme couleur. 

Une 9 de Rio Negro (Bresil). Musee de Munich. 

Genre IRIDOMYRMEX Mayr 

(Myrm. Stud. 1862, Novara 1865; Forel. Et. myrm. 1878). 
Esp. I. DISPEETITUS nov. spec. 

L. 2,2 a 2,5 mill. Tres voisin de 1' I. iniquus Mayr (F. novo- 
granadenses) . Thorax allonge, tres profondement etrangle entre 
le mesonotum et le metanotum. Mesonotum avec une tres legere 
impression transversale plus ou moins en forme de selle , beau- 
coup moins marquee que chez IT. iniquus, parfois presque effa- 
cee. Metanotum en bosse arrondie tres proeminente, presque 
hemispherique. Ecaille elevee, a peine inclinee en avant, pointue 
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en haut; vue de derriere, en forme de losange. Mandibules tres 
finement ridees et ponctuees , munies de deux fortes dents de- 
vant et de beaucoup de petites derriere. Chaperon tres faible- 
ment et largement echancre an milieu de son bord anterieur. 
Aire frontale assez grande , triangulaire. Sillon frontal faible- 
ment imprime. Abdomen petit. Eperons des pattes moyennes et 
posterieures a peine pectines. 

Tout le corps tres finement reticule-ponctue , assez luisant ; 
sculpture plus dense sur la tete. Une tres fine pubescence forme 
un duvet cendre peu dense, mais bien marque, analogue a celui 
du Tapinoma erraticum , sur la tete, les pattes et les antennes ; 
plus faible, fort clair-seme sur le thorax et Fabdomen. Pilosite 
dressee nulle , a part trois ou quatre poils sur Tabdomen et le 
devant de la tete. D'un brun plus ou moins roussatre. Mandi- 
bules et tarses d'un brun jaunatre. 

cf L. 2,3 mill. Ecaille basse , epaissie en bas , arrondie en 
haut. Metanotum assez allonge et arrondi. Du reste sculpture, 
pubescence et couleur de la $ Ailes legerement enfumees de 
brun, avec une seule cellule cubitale. 

Les valvules genitales moyennes sont terminees par deux 
minces epines inegales , ecartees en forceps , celle d'en haut fort 
longue, atteignant la longueur des valvules exterieures, celle 
d'en bas beaucoup plus courte. Je trouve les valvules genitales 
moyennes tout a fait analogues chez les J. purpureus , gracilis 
et rufoniger. 

Cette espece, proche parente de VI. Iniquus Mayr, de Colom- 
bie, a ete trouvee par M. Stoll a Tecpam, en Guatemala, a 7000' 
d'elevation. 

Le gesier de VI. dispertitus est identique a celui de VI. pur- 
pureus (Forel:_ai. myrmecol. 1878, pi. XXIII, fig. 5). Les cellules 
des glandes anales ont chacune un conduit secreteur debouchant 
dans 1'une des vessies anales. Les palpes maxillaires ont 6 , les 
labiaux 4 articles. Cette espece confirme done de nouveau tous 
les caracteres generiques que j'ai donnes des Iridomyrmex. 

Genre LEPTOTHORAX Mayr. 
Esp. LEPTOTHORAX STOLLII n. sp. 

5 L. 3,0-3,5 mill. Antennes de 12 articles, massue de 3 arti- 
cles. Mandibules striees-ridees longitudinalement, poilues, ar- 
mees de 5 dents. Chaperon sans carene , avance devant , au mi- 
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lieu, en lobe arrondi, tres nettement echancre au milieu de son 
bord anterieur (echancrure plus nette meme que chez la For- 
mica sanguinea). Aire frontale grande, distincte. Thorax lege- 
rement deprime en travers entre le mesonotum et le metanotum. 
Ce dernier est arme de deux epines dirigees obliqueinent en 
arriere, en haut et en dehors. Chacune d'elles est longue comme 
les deux tiers de la largeur de la face basale du metanotum. 
Premier noeud du pedicule court, distinctement quoique tres 
brievement petiole, arme en dessous, en avant, d'une forte dent 
plus haute que large. Second nceud presque deux fois aussi 
large que le premier, arrondi. 

Chaperon , joues et cotes du front , vers les aretes frontales, 
grossierement rides. Aire frontale lisse et luisante. Le reste de 
la tete luisant et presque lisse, parseme de points enfonces 
espaces equidistants , tres nets, donnant chacun naissance a un 
poil demi-couche. Thorax peu luisant, assez densement et irre- 
gulierement reticule ride. Nceuds du pedicule densement reti- 
cules sur les cotes, plus faiblement en dessus. Abdomen lisse et 
luisant avec quelques rares points enfonces tres peu marques. 

Foils dresses, raides , obtus , en assez grand nombre sur 1'ab- 
domen et sur le petiole , rares sur le thorax , presque uuls ail- 
leurs. En revanche sur la tete , les pattes et les scapes une pu- 
bescence assez soulevee, regulierement espacee, tres nette, 
tandis que la pubescence est presque nulle sur le thorax et 
1'abdomen. Tibias et scapes sans poils dresses. 

Noir. Pattes, mandibules, antennes et bord posterieur des 
segments abdominaux brunatres. 

C* L. 3,8 mill. Etroit et allonge ; aspect d'un tf de L. acervo- 
rum. Antennes de 13 articles, massue de 4 ; funicule plus de deux 
fois long comme le scape ; ce dernier depasse notablement 1'occi- 
put en longueur. Chaperon voute, sans echancrure. Thorax 
etroit, metanotum allonge, arme de deux fortes dents. Nceuds 
du pedicule tres gros , le premier retreci devant , non petiole. 
Abdomen etroit et allonge. 

Luisant. Mandibules ridees. Toute la tete assez grossierement 
et irregulierement ridee, c,a et la aussi reticulee. En outre des 
points enfonces , piligeres. Dos du mesonotum parseme de tres 
gros points enfonces epars, luisant et un peu pointille entre deux. 
Dos du metanotum grossierement ride en travers, reticule entre 
les rides. Le reste du thorax irregulierement ride et reticule. 
Nceuds du pedicule tinement reticules et rides. Abdomen lisse. 
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Pilosite presque nulle. Pubescence comme chez la $. 

Couleur comme 1'$, mais un peu plus foncee. Les ailes font 
defaut au seul exemplaire rapporte par M. Stoll, mais leurs ra- 
cines sont encore la. 

De nombreuses $ et un cf recoltes au sommet du cratere de 
1'Agua, en Guatemala, a 14,000' d'elevation, par M. Stoll. 

Genre ATTA F. 
Sous-genre Acroinyrmex Mayr (Novara Reise, p. 79). 

Tandis que les formes du genre Atta proprement dit ont ete 
aussi bien definies par Mayr que faire se peut (1. c.) , celles du 
sous-genre Acromyrmex le sont encore fort peu , ce qui vient de 
ce qu'elles presentent une foule de variations inconstantes , 
comme les Atta proprement dites du reste , et de ce que les 
descriptions de Smitb s'appliquent chacune plus ou moins a 
toutes les especes. Certaines formes ft Acromyrmex paraissent 
subir de 1'Amerique tropicale a 1'Amerique septentrionale une 
decroissance progressive de taille qui s'accompagne d'autres 
differences progressives (epines toujours plus courtes et en 
meme temps plus dentelees). Ce fait rend leur distinction speci- 
fique plus ou moins douteuse. Un Acromyrmex $ de Colombie 
(A. Landolti) a les aretes frontales courtes , comme les Atta 
proprement dites , ce qui fait tomber ce caractere donne par 
Mayr. Smith ajoute que 1'abdomen des Acromyrmex est couvert 
de tubercules , ce qui n'est pas le cas chez les Atta proprement 
dites. Ce caractere serait excellent s'il ne faisait defaut a YA- 
cromyrmex striata Roger. Cependant on fera bien d'en tenir 
compte pour les autres especes. Entre les aretes frontales, a 
leur tiers poster ieur, plusieurs Acromyrmex ont deux courtes 
aretes longitudinales ordinairement un peu concaves exterieu- 
rement. Mayr (1. c.) dit que chez les sexes ailes la longueur de 
la cellule cubitale n'est que le double de sa largeur. Chez les 
A. Hystrix et Lundii je trouve partout la cellule cubitale au 
moins trois fois plus longue que large. Je trouve par centre 
partout la cellule cubitale plus longue que la cellule radiale, 
tandis que chez les Atta proprement dites c'est le contraire. 

Esp. A. HYSTRIX. 

r. A. Hystrix i. sp. Latr. (Hist. nat. fourm. p. 230). 
r. A. coronata Fabr. (Syst. Piez.). 

Cette espece , type des Acromyrmex , n'a jamais ete definie 



ETUDES MYRMECOLOGIQUES EN 1884 41 

Rio de Janeiro, rapportees par le D f Nsegeli, me paraissent 
appartenir a cette race qui ne differe guere de V Hystrix que 
par la couleur. 

$ L. 8 a 9 mill. Identique a V Hystrix i. sp. , mais d'un jaune 
testace mat. Antennes , mandibules et extremite de 1'abdomen 
roussies. 

9 Les aretes frontales sont extremement rapprochees der- 
riere , beaucoup plus que chez la < ; elles s'insinuent a leur 
extremite entre les deux ocelles lateraux. Je crois que cette 
terminaison posterieure des aretes frontales de la 9 es t 1'ho- 
mologue des deux petites aretes courtes qui chez la < sont iso- 
lees et situees derriere , entre les aretes frontales (tandis que 
chez la 9 elles confluent avec les aretes frontales dont elles 
deviennent la terminaison). Premier article du petiole muni en 
dessus de deux petites dents. Sculpture de tout le corps assez 
grossierement, mais densement et tres irregulierement reticulee- 
ridee ; le fond est mat et tres finement et irregulierement gra- 
nule. Dos du thorax en outre grossierement strie-ride en long. 
Systeme des gros tubercules tres abondant , surtout sur 1'abdo- 
men ; celui des petits a peine indique (remplace par les rides). 
D'un jaune testace. Plusieurs taches noiratres tres variables 
sur le thorax, 1'abdomen et parfois sur la tete. L'une de ces 
taches , situee sur le milieu du premier segment abdominal, a 
souvent la forme d'une croix renversee. Ailes enfumees de jaune 
roussatre. L. 10 a 11 mill. 

\jA. hystrix et sa race coronata sont les plus grands et les 
plus tropicaux des Acromyrmex. L' A. nigra Smith me parait 
devoir etre la 9 d g VA. hystrix, et YA. aspersa Smith une 
petite variete de I' A. coronata 9 

Esp. A. LUNDII Guerin (Roger. Berl. ent. Zeitschr. 1863). 

Defmie par Roger , cette espece , propre a la partie meridio- 
nale de 1'Amerique du Sud , oii elle est tres repandue , se rap- 
proche beaucoup de VA. hystrix. Certaines varietes tendent 
meme a former des transitions. Peut-etre trouvera-t-on des 
transitions completes, d'autant plus que les 9 sont pen diffe- 
rentes. 

$ Se distingue nettement de I' A. hystrix par sa sculpture qui 
n'est pas granulee, mais ponctuee en fafon de de a coudre sur 
tout le corps. La tete est aussi plus profondement echancree 
que chez Yhystrix, un peu bilobee. Le systeme des petits tuber- 
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cules fait presque entierement defaut. Celui des gros tubercules 
est comme chez VA. hystrix. L. 5,5 a 7 mill, (voir, du reste, 
Roger). 

9 Sculpture .a 1'exception des gros tubercules, autant que je 
puis le voir, semblable a celle de VA. hystrix 9 (coronata) dont 
VA. Lundii differe par ses aretes frontales divergentes et a lobe 
anterieur bidente (unispineux chez 1'hystrix), par le premier ar- 
ticle de son pedicule qui est arme de deux fortes epines, par 
son abdomen qui n'a presque pas de gros tubercules (c,a et la un 
tubercule aplati) , par sa couleur d'un noir mat et ses ailes en- 
fumees de brun. La forme du corps est aussi plus etroite et 
plus allongee. L. 8 a 10 mill. 

cf A la description de Roger il faut ajouter que les valvules 
genitales exterieures sont tres grosses, larges, recourbees en 
dedans a 1'extremite , de sorte que le dos arrondi , obtus et lui- 
sant de la courbe forme 1'extremite reelle. Les extremites recour- 
bees (anatomiques) des dites valvules se touchent , ce qui cache 
les deux autres paires de valvules. Bord posterieur de Vhypo- 
pygium droit, ou presque un peu concave. Le scutellum est 
irreguliSrement ride trans ver sale men t, sauf son cinquieme ante- 
rieur qui est enfonce, luisant et grossierement ride en long ; ces 
rides longitudinales sont coupees net sur une ligne transver- 
sale. Epines du metanotum comme chez la 9 ; celles du premier 
nceud du pedicule un peu plus courtes. L. 8 mill. 

Plusieurs $, 9 et cf de Montevideo et de differentes parties 
de la Republique argentine , un cf du Bresil (coll. Sauss. ; expl. 
rec.us par M. Stoll, etc.). 

Esp. A. LANDOLTI n. sp. 

$ (major). L. 7 mill. Tete tres grosse, deux fois large comme 
le thorax, profondement incisee derriere (plus profondement 
encore que chez VAtta sexdens) , munie derriere de deux epines 
tres courtes, dentiformes et, devant celles-ci , de quelques petits 
tubercules presque effaces. Aretes frontales courtes , sans pro- 
longement posterieur , formees par un seul lobe qui recouvre 
1'articulation des antennes et qui est muni derriere de 2 ou 3 
dentelures. Chaperon concave a son bord anterieur. Aretes la- 
terales tres courtes, a peine concaves en dedans. Mandibules 
beaucoup plus courtes que chez les autres especes , striees en 
long, avec une grosse dent au bout. Pas de petites aretes sur le 
vertex. Le pronotum a de chaque cote, en bas, une petite epine 
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recourbee ; en dessus, devant, quatre dents ou epines tres courtes 
dont les deux medianes sont les plus longues. Derriere ces 
epines deux epines beaucoup plus longues sur le devant du 
mesonotuin ; derriere ces dernieres deux courtes epines. Epines 
du metanotum assez longues , droites. Les epiues ne sont nulle- 
ment dentelees. Pedicule et abdomen couverts de grossiers tu- 
bercules souvent dentiformes. Sculpture comme chez VA. Hys- 
trix , mais le systeme des petits tubercules est beaucoup plus 
developpe : tout le corps en est abondamment et regulierement 
couvert, meme les jambes. De grossieres rides longitudinales 
sur le devant de la tete , divergentes entre les aretes frontales, 
convergentes sur les joues. 

Pilosite dressee comme chez I' A. Hystrix , surtout abondante 
sur les jambes et les scapes ; poils la plupart assez droits. Pu- 
bescence presque nulle. 

D'un rouge ferrugineux mat. Antennes et mandibules plus 
foncees. Dents des mandibules et quelques bandes etroites, 
transversales, sur 1'abdomen d'un brun noiratre. 

Colombie (Nouvelle Grenade), M. Landolt; une <. 

Esp. A. TAEDIGRADA. 

r. A tardigrada i. sp. Buckley 
(Proc. entom. soc. Philad. 1867) (Mayr in litt.). 

= Var. septentrionalis Mac-Cook 

(Proc. acad. nat. sci. Philad. 1880, p. 359). 

r. A. Saussurei n. st. 

r. A. tardigrada i. sp. D'apres un type de Buckley que M. Mayr 
a rec.u, ce dernier a eu 1'obligeance de me determiner ainsi un 
petit Acromyrmex recolte en Floride par Mrs Treat. Quant aux 
descriptions de Buckley , elles sont telles que je suis oblige d'en 
faire absolument abstraction , vu qu'elles ne permettent pas de 
reconnaitre une seule espece, ni meme les genres. Cette espece 
est peut-etre identique a VCEcodoma pallida de Smith qui a la 
meme taille. Mais comme Smith se contente de donner un nom 
a cet insecte en indiquant sa taille, mais sans le decrire, je crois 
que ce nom n'a droit qu'a etre raye. 

5 L. 3-3,5 mill. Tete 1 '/ 2 fi s large comme le thorax chez 
les $ major , tres peu concave derriere. Epines de la tete et 
du thorax disposees comme chez VA. Hystrix , mais il y a en 
outre de chaque cote une rangee de petites dentelures entre les 
epines du metanotum et les epines posterieures du mesono- 
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turn. Toutes ces epines sont transformees ; elles sont larges, 
obtuses, singulierement dentelees ; elles ont deux et meme plu- 
sieurs pointes au lieu d'une , et les pointes ou dentelures elles- 
memes sont obtuses, tronquees ou denticulees. Seules les epines 
du metanotum sont plus longues , ont une pointe assez nette et 
des dentelures seulement sur leur face anterieure. Les epines 
anterieures du mesonotum sont converties en deux larges tu- 
bercules armes chacun de six a huit tubercules secondaires. 
Aretes frontales fortement divergentes, longues, atteignant 
presque le bord posterieur de la tete ; devant, elles ont un seul 
lobe arrondi qui recouvre 1'origine des antennes. Petites aretes 
du vertex distinctes, peu concaves en dehors , eloignees des are- 
tes frontales, comme chez VA. Lundii. Aretes laterales longues, 
courbees derriere en dedans , comme chez I' A. Hystrix. Chape- 
ron avec une petite echancrure au milieu de son bord anterieur. 
Mandibules striees. Tete et thorax parsemes de nombreux tu- 
bercules (ou denticules) isoles, mousses. Pedicule couvert de 
petites dents comme chez VA. Hystrix. Abdomen regulierement 
seme de tubercules mousses, peu eleves, correspondant aux 
gros tubercules des especes precedentes , mais bien plus petits, 
visibles seulement a la loupe. 

Sculpture comme chez VA. Hystrix. Petits tubercules tres 
fins, moins abondants que chez VA. Landolti , mais plus abon- 
dants que chez VA. Hystrix. Des rides courtes, grossieres et 
irregulieres sur le devant de la tete. Les pattes et les scapes 
sont aussi couverts de petites eminences tuberculiformes peu 
marquees. 

De chaque gros tubercule et de la base de chaque dentelure 
des epines part un poil recourbe et crochu. Sur les jambes et 
les scapes une pilosite abondante, moins crochue, demi-couchee. 
Pubescence presque nulle. 

D'un roux ferrugineux mat et assez clair. Milieu du devant 
de la tete , bord terminal des mandibules , souvent le bout des 
tubercules, denticulations, etc., et une large bande longitudinale 
et dorsale plus ou moins distincte allant du milieu du second 
nceud du pedicule a Textremite du premier segment abdominal 
d'un brun plus ou moins noiratre. 

9 L. 4,5-5 mill. Comme la <. Ecusson avec deux fortes dents 
derriere. Pronotum avec une forte dent en haut et une forte 
dent en bas de chaque cote. Toutes ces dents, de meme que les 
epines du metanotum, sont denticulees. Mesonotum grossiSre- 
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ment ride en long. Ces rides elles-memes sont denticulees. Les 
petits tubercules ont c,a et la une legere tendance a confluer pour 
former de petites rides. Couleur de la $. La bande brune de 
1'abdomen est plus nettement marquee; le postscutellum est 
noiratre. 

C? L. 3 mill. Mandibules longues, reticulees (strieeschez YA. 
Lundii). Massue des antennes distincte, de quatre longs articles. 
Aretes frontales comrne chez la $, mais beaucoup plus courtes. 
Leur extremite posterieure atteint I'extremite tres courbee en 
dedans des aretes laterales et se confond presque avec elle , ce 
qui ferme completement la bordure de la fosse antennaire. An- 
gles posterieurs de la tete munis de plusieurs denticulations. 
Pronotum muni seulement de deux dents en bas, une de chaque 
cote (l'_4. Lundii a, en outre, deux epines en dessus, devant). 
Lignes convergentes incompletes , marquees seulement sur leur 
moitie laterale et anterieure. Proscutellum releve de chaque 
cote en un petit lobe. Scutellum bidente. Metanotum arme de 
deux assez longues epines dont le bord superieur est un peu 
dentele ainsi que les bords de la face basale du metanotum. 
Nceuds du pedicule denticules. Abdomen faiblement bossele;les 
bosselures (ou creux) sont tres aplaties et etalees. 

La tete, le mesonotum et le scutellum ont quelques rides lon- 
gitudinales grossieres et pndulees. La sculpture de tout le corps 
est, du reste, nettement reticulee, entitlement differente de celle 
de la ^ et de la 9 H n'y a ni tubercules ni sculpture granulee. 

Abdomen sans impression longitudinale sur son premier seg- 
ment (chez VA. Lundii il a une impression tres nette). Valvules 
genitales exterieures de grandeur ordinaire , munies de trois 
aretes et terminees en pointe aigue et droite. Valvules moyen- 
nes bilobees, aussi longues que les exterieures, en forceps inegal. 
Hypopygium avance au milieu, presque acumine. 

Corps et hanches fournis de poils crochus comme chez la <. 
Jambes et scapes a poils presque entierement couches. 

D'un jaune sale un peu roussatre. Devant de la tete, dessus 
du thorax et dessus du 2' nceud du pedicule d'un brunatre un 
peu jaunatre. 

Ailes courtes , un peu plus courtes que la longueur du corps, 
enfumees fortement de brun noiratre, couvertes de tres petits 
poils. 

Floride (Mrs Treat). 

Var. A. septentrionalis Mac-Cook. Mac-Cook (Proceed. Acad. 
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nat. sc. Philadelph. 1880, p. 359) indique sous ce nom comme 
espece particuliere une variete a peine distincte de VA. tardi- 
grada, a peine un peu plus grande. Les epines du metanotum 
sont obliques chez la $, tandis que chez I' A. tardigrada typique 
elles sont dirigees plutot en haut. La bande abdominale est 
aussi un peu plus distincte. Cette variete , recoltee a Vineland 
(N. Yersey) par M. Morris qui m'en a aussi envoye les trois 
sexes, a ete observee par lui coupant des feuilles , surtout des 
aiguilles de pins, et les rapporta,nt en procession dans son nid 
comme les grandes Atta(sexdens,fervens, etc.). 

r. A. Saussurei n. st. $. L. 3,7-5 mill. Yeux tres bombes, for- 
mant presque plus d'un hemisphere. Tete relativement plus 
etroite que chez YA. tardigrada i. sp. , 1 f / 3 fois large comme le 
thorax. Epines du thorax dentelees comme chez VA, tardigrada, 
i. sp., mais beaucoup plus longues, vraiment spiniformes (tandis 
que chez YA. tardigrada i. sp. elles sont presque converties en 
tubercules). La partie anterieure des aretes frontales qui recou- 
vre 1'origine des antennes est faiblement bilobee. Tout le corps, 
surtout 1'abdomen et le derrie're de la tete , abondamment par- 
seme de gros tubercules dentiformes, mousses, mais fort eleves ; 
meme les jambes et les scapes sont nettement tubercules. Le 
systeme des petits tubercules est a peine visible c.a et la. Du 
reste, comme YA. tardigrada i. sp.;*mais la bande brune de 
1'abdomen n'est que faiblement indiquee ainsi que la coloration 
brunatre du devant de la tete. 

Si 1'on ne connaissait la grande variabilite des Acromyrmex, 
on serait bien tente de faire de cette race mexicaine une espece 
a part tenant le milieu entre YA. Hystrix et VA. tardigrada, 
mais beaucoup plus rapprochee de cette derniere. 

Orizaba, Mexique (collection de Saussure). 

N. B. L'espece A. tardigrada me parait etre une forme sep- 
tentrionale degeneree de VA. Hystrix, tandis que les A. Lundii 
et striata en seraient des derives meridionaux. 



Voici un court tableau synoptique des $ du sous-genre Acro- 
myrmex que je connais : 

1. Sculpture striee-ridee a fond luisant. Abdomen lisse et 
luisant avec quelques stries a sa base. L. 5,5 a 7 mill. 

A. striata Rog. 
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2. Sculpture de tout le corps ponctuee en fagon de de a cou- 

dre, mate. L. 5,5 a 7 mill. A. Lundii Guerin (Roger). 

Sculpture tuberculee et granulee 3 

3. Tete deux fois large comme le thorax, profondement 

echancree (bilobee) posterieurement. Aretes frontales 
courtes, n'atteignant pas le milieu de la tete. L. 7 mill. 
( major) A. Landolti nov. esp. 

Tete beaucoup moins grosse et moins large , faible- 
ment echancree (concave) derriere. Aretes frontales 
tres longues, depassant de beaucoup le milieu de la tete 4 

4. Epines longues et simples. Aretes frontales rapprochees, 

a peu pres paralleles. L. 5,5 a 9 mill. . . A. Hystrix. 
a. Couleur foncee, ferrugineuse a noi- 

ratre r. Hystrix i. sp. Latr. 

6. Couleur claire, jaune . . r. coronata Fabr. 

Epines mousses , multidenticulees. Aretes frontales 
divergentes. Taille plus petite . . . A. tardigrada. 

a. L. 3 a 3,5 mill . Epines courtes, trans- 
fer mees en larges tubercules 
mousses . . r. A. tardigrada i sp. Buckley (Mayr). 

6. L. 3,7 a 5 mill. Epines plus longues, spinifor- 
mes r. A. Saussurei nov. st. 

Sous-genre Atta i. sp. Mayr (Novara Reise, p. 79). 

Esp. A. SEXDENS L. 
9 < C?- Cayenne. Rio de Janeiro (Nsegeli). 

Esp. A. INSULAEIS Guerin. 

cf . Cuba ; $ avec etiquette : Bresil (Musee de Munich). 
Je me mefie de Petiquette. 

Esp. A. FERVENS Say. (Bost. Journ. Nat. hist. 1837). 
= (Ecodoma mexicana Smith (Cat. 1858). 
= (Ecodoma texana Buckley (Proc. Ac. n. sc. Phil. 1860). 

Texas (Mac-Cook), Mexique (Musee de Lyon), Guatemala 
(M. Stoll) , Colombie (M. Landolt) , Surinam , Panama (Musee 
de Munich). 

Esp. A. COLUMBICA Guerin. 
$. Panama (Musee de Munich). 
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Genre SERICOMYRMEX Mayr. 

Ce genre n'est fonde jusqu'ici que sur la 9 du S. opacus de- 
crite par Mayr (Novara Reise). La n'est pas connue. II est 
difficile d'aftirmer que la que nous allons decrire ne soit pas 
la $ du S. opacus. Cependant divers caracteres (mandibules , 
pedicule) semblent demontrer que c'est une autre espece qui 
habite le Mexique, tandis que le S. opacus habite le Bresil. Voici 
les caracteres generiques de la $. 

5- Memes caracteres que la $ . La forme du thorax a beau- 
coup d'analogie avec celle du genre CypJioinyrmex Mayr. Dos 
du pronotum assez aplati, s'elargissant et s'elevant en talus 
d'avant en arriere (ou il est plus large que le mesonotum), dis- 
tinctement borde d une arete presque rectiligne, a peine con- 
vexe. Mesonotum tres eleve, quadritubercule: tubercules epais 
et larges ; la paire anterieure est beaucoup plus grosse et plus 
ecartee. Vu de cote , le talus du pronotum se continue jusqu'au 
sommet des tubercules anterieurs du mesonotum. Thorax for- 
tement etrangle entre le mesonotum et le metanotum (comme 
chez les Acromyrmex auxquels ce genre ressemble beaucoup). 
Metanotum incline , arme de deux dents ou tubercules allonges 
longitudinalement. Pedicule variable (?). 

II est probable que le caractere du 1" nceud du pedicule, bi- 
dente chez le S. opacus 9i e st specifique et non generique 
comme 1'indique Mayr. 

Esp. S. AZTECUS n. sp. 

$. L. 3,4 mill. Mandibules lisses, luisantes, avec quelques gros 
points enfonces (sans stries). Premier nceud du pedicule brieve- 
ment pedoncule devant, epaissi derriere, en dessus, en forme de 
nceud, comme chez les Leptothorax , sans dents ni tubercules. 
Second nceud avec deux petites aretes dentelees en dessus et 
un tubercule de chaque cote. 

La sculpture ne peut etre vue a cause de la pubescence ; elle 
est probablement tres finement raboteuse avec de grosses eleva- 
tions aplaties , comme le pense Mayr pour le S. opacus. Tout le 
corps, ainsi que les pattes et les antennes, couvert d'une pubes- 
cence epaisse, jaunatre, assez grossiere et assez soulevee. En 
outre elle est irregulierement melee d'une abondante pilosite 
grossiere, d'un brun noiratre, presque entierement dressee. Tout 
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le corps d'un roux ferrugineux mat auquel la pubescence donne 
une teinte grisatre. Pattes et antennes un peu plus claires. 
Orizaba en Mexique (collection de Saussure). 

Genre APTEROSTIGMA Mayr (Novara Reise, p. 111). 

Ce curieux genre, fonde par Mayr sur la $ et le cf d'une 
espece de Rio-Janeiro, A, pilosum , a des affinites tres grandes 
avec les genres Atta et Sericomyrmex , affinites qui paraissent 
avoir echappe a Mayr. Je ne serais meme pas etonne si la de- 
couverte des $> amenait a identifier les genres Sericomyrmex et 
Apterostigma. Le cf de V Apterostigma que je vais decrire a au 
bord interne des yeux une faible arete longitudinale assez droite 
qui est 1'homologue de 1'arete des Atta. Les nervures des ailes 
ont aussi de 1'analogie avec celles des Atta, mais surtout des 
Sericomyrmex et du genre suivant. L'absence de la tache mar- 
ginale le rapproche du genre Glyptomyrmex. En outre, une pa- 
rente non moins certaine est celle des genres Sericomyrmex et 
Cyplwmyrmex que Mayr, leur fondateur, place a tort aux deux 
extremites des Mynnicides. Ces deux genres forment un pas- 
sage direct des Attides aux Cryptocerides. La serie des genres 
est a peu pres la suivante : 1 Atta, 2 Sericomyrmex, 3 Apte- 
rostigma (3' Myrmicocrypta Smith?), 4" Glyptomyrmex, 5 Gy- 
pTiomyrmex, 6 Cryptocerus, etc. 

Esp. A. PILOSUM Mayr (Novara Reise). 
r. A. scutellare n. st. 

Cf L. 4,5 mill. Tres semblable a \'A. pilosum i. sp. Mayr. 
Mandibules a bord terminal tran chant. Un fort et large enfon- 
cement transversal derriere le chaperon. Aretes frontales en 
lobe perpendiculaire tres eleve; vu de cote, rectangulaire. Leur 
hauteur est egale a la largeur des hanches anterieures. Les pe- 
tites aretes au bord interne des yeux sont droites , tres faibles, 
depassent a peine les yeux et ne vont pas rejoindre les aretes 
frontales. Tete mate, a sculpture granulee, sans rides (ridee 
chez 1'^. pilosum i. sp.). Les angles posterieurs lateraux du me- 
sonotum et les cotes du proscutellum prolonges et releves en 
lobes ou oreilles. Le scutellum est prolonge en arriere , profon- 
dement incise au milieu de son bord posterieur. L'incisure est 
angulaire et atteint au moins la moitie de la longueur du scu- 
tellum qu'elle divise posterieurement en deux grands lobes 
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horizontaux, triangulaires , pointus, a large base (dents apla- 
ties). Le metanotum a deux petites dents triangulaires. Premier 
article du pedicule tres allonge , peu renfle posterieurement , 
muni d'une faible rainure longitudinale en dessus. Pilosite ana- 
logue a celle de I' A. pilosum i. sp. et du Sericomyrmex aztccus. 
Organes genitaux caches. Ailes comme chez \'A. pilosum i. sp. 
(Mayr, Novara Reise , pi. IV, fig. 35 d.) , sans tache marginale, 
mais avec une grande tache brunatre qui occupe 1'espace com- 
pris entre les deux rameaux de la nervure cubitale, du reste 
enfumees de roussatre. Sculpture et couleur comme chez I' A. 
pilosum i. sp. 

Cordova, Mexique (coll. de Saussure). 

Genre GLYPTOMYRMEX nov. gen. 



Je suis oblige de fonder, provisoirement du moins, un genre 
nouveau pour le singulier male de Myrmicide qui va suivre. Les 
caracteres generiques sont ceux de 1'espece, mais peuvent se re- 
sumer comme suit : 

C?. Ailes avec une cellule cubitale , sans cellule discoidale ; 
cellule radiale fermee; uervure transverse unie au rameau cu- 
bital externe pres du point de partage. Tache marginale fort 
petite. Aretes frontales rapprochees, situees au milieu du front 
et atteignant le vertex. Deux aretes laterales au bord interne 
des yeux. Bord anterieur du chaperon recouvrant la base des 
mandibules qui sont denticulees, trigonales. Antennes nliformes, 
de 13 articles; second article du funicule long comme un peu 
plus de deux fois le premier et a peine plus long que les sui- 
vants. Tete tronquee derriere. Thorax multilobule. Dos du me- 
sonotum forme par quatre aretes et trois larges et profondes 
rainures longitudinales. Abdomen ovale , sans dents ni tubercu- 
les. Armure genitale externe petite, cachee. Habitus general des 
Apterostigma. 

Ce genre doit etre place entre les genres Apterostigma et 
Cyplwmyrmex. II se rapproche beaucoup de ce dernier genre 
auquel il devra peut-etre etre reuni quand on connaitra bien 
les divers sexes. 

Esp. G. DILACEEATUM n. sp. 

tf. L. 4 mill. Mandibules grandes, a bord terminal denticule, 
densement reticulees , finement et densement pubescentes. Au- 
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tetmes tongues, de 13 articles; scape court. Le second article 
du funicule est long comme un peu plus de deux fois le premier 
et a peine plus long que les suivants. Le chaperon a un bord 
anterieur rectiligne aminci et aplati qui recouvre la base des 
mandibules. Derriere ce bord vient une surface anterieure tron- 
quee en forme de trapeze, bordee d'une arete qui la separe de 
la partie posterieure du chaperon. Deux petits rebords vont des 
angles posterieurs de ce trapeze a 1'origine des aretes frontales. 
Une carene mediane sur la moitie anterieure de la surface en 
trapeze. Les aretes frontales forment anterieurement un lobe 
eleve rectangulaire comme chez V Apterostigma scutellare; mais 
elles se prolonged derriere eu deux lignes sinueuses (divergen- 
tes, puis de nouveau convergentes) jusqu'au vertex en formant 
une dentelure arrondie, elevee, au bord interne des ocelles late- 
raux et deux dentelures plus petites devant et derriere cette 
derniere. A partir de la derniere dentelure des aretes frontales, 
la tete est tronquee verticalement derriere, comme a 1'emporte- 
piece, jusqu'a la hauteur du cou ou la surface tronquee passe 
par une courbe rapide a 1'horizontale et se termine par un bord 
transversal rectiligne. Les aretes laterales qui bordent les yeux 
en^ dedans sont tres distinctes, prolongees anterieurement jus- 
qu'aux angles anterieurs du chaperon et posterieurement jus- 
qu'au bord posterieur rectiligne enfonce de la tete; elles passent 
par les angles lateraux superieurs du vertex , ou elles preemi- 
nent, et bordent a partir de la lateralement la surface poste- 
rieure tronquee de la tete. Les yeux sont tres gros. Le sillon 
frontal et 1'aire frontale font defaut. 

Le pronotum a deux dents a son bord superieur lateral et 
une petite arete en dessous de la dent anterieure, sur le cote. La 
face superieure du mesonotum est composee de trois larges et 
profondes rainures lougitudinales et de quatre hautes aretes 
qui bordent ces rainures. Les deux aretes laterales forment en 
meme temps le^bord lateral superieur du mesonotum. Elles di- 
vergent en arriere et se terminent posterieurement en dents ou 
oreilles avancees, triangulaires. Les deux aretes medianes soiit 
paralleles, crenelees, et preeminent anterieurement, ou elles 
forment deux anses arrondies. Une petite arete mediane occupe 
en outre le milieu du fond de la moitie anterieure de la rainure 
mediane et deux petites aretes analogues, paralleles, se trouvent 
sur le fond du tiers posterieur des rainures laterales. Les bords 
lateraux du proscutellum et du scutellum sont prolonged et re- 
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leves ; ils ferment quatre dents ou oreilles recourbees posterieu- 
rement en crochets mousses. Le scutellum est profondement 
echancre entre ses dents; 1'echancrure forme aumoins un demi- 
cercle. Le metanotum a deux longues epines tres etroites , di- 
vergentes , un peu courbees , elargies tout a coup a leur base 
qui se prolonge en deux aretes bordant les faces basale et de- 
clive. Sur le cote du metanotum , vers le haut , une petite arete 
oblique. 

Premier article du peclicule longuement petiole devant, sur- 
monte d'un nreud derriere. Second article plus large que long. 
Abdomen ovale ; armure genitale rentree. Pattes assez longues, 
les posterieures sans eperon. Ailes enfumees de brun roussatre; 
cette couleur est particulierement foncee au milieu de leur 
moitie basale et sur le tiers anterieur (externe) de leur moitie 
terminale. Une cellule cubitale entierement formee, un peu plus 
longue que large. Cellule radiale fermee. Tache marginale pe- 
tite, mais marquee. Pas de cellule discoidale. Lerameau cubital 
interne est tout a fait indistinct. La nervure transverse s'unit 
au rameau cubital externe tres pres du point de partage. Ailes 
finement et abondamment poilues. 

Tout le corps mat , finement granule. Abdomen tres finement 
reticule-granule , a eclat un peu soyeux. Des rides grossieres , 
courtes , eparses , ordinairement transversales sur la tete et sur 
le dos du thorax , surtout au fond cles rainures. Pas de pilosite 
dressee. Une pubescence courte, assez eparse, mais repandue 
sur tout le corps. Jambes sans poils dresses. D'un brun iioiratre. 
Pedicule et pattes un peu plus clairs. Tarses et scapes d'un brun 
roux. Mandibules d'un roux jauuatre. 

Orizaba en Mexique (coll. Sauss.). 

Genre CYPHOMYRMEX Mayr 
(Myrm. Studien ; Novara Reise). 

Ce curieux genre avait ete d'abord completement mal com- 
pris par Mayr qui lui attribuait un seul article au pedicule et 
12 articles aux antennes. Roger (Berl. ent. Z. 1863) corrige ces 
erreurs, montre que le pedicule a deux articles et les antennes 
11, mais rattache a tort le C. deformis au genre Cataulacus 
Smith. Mayr (Novara Reise, 1865) donne du genre Gyplio- 
myrmex une description que nous pouvons conserver a 1'excep- 
tion d'une erreur : les mandibules de la $ sont dentees et non 
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point tranchantes comme le pretend Mayr ; elles ont cinq dents, 
chez les C. deformis (type de Mayr lai-meme) et Steinheili n. sp. 
Mayr rattache les Gypliomyrmex aux Cryptocerides. Nous avons 
vu qu'ils forment par les genres Glyptomyrmex , Apterosligma 
et Sericomyrmex un passage aux Attides (cette tribu prise non 
pas dans le sens de Smith qui y rattache une foule de Myrmici- 
des tout differents, mais comme 1'ensemble des trois genres pre- 
cedents et des Atta). 

Esp. C. DEFORMiS Smith. 

. Outre les cinq dents des mandibules , il faut corriger la 
description de Mayr en ce sens que le corps n'est pas glabre, 
mais couvert d'une fine pubescence mecliocrement espacee. 

Esp. C. STEINHEILI n. sp. 

5- L. 2,4 mill. Mandibules tres finement coriacees, armees de 
cinq dents. Le chaperon est muni de deux aretes un peu folia- 
cees ou lobes eleves , longitudinaux , triangulaires , qui s'adap- 
tent presque exactement a 1'extremite anterieure des aretes 
frontales , sont un peu penches lateralement et convergent en 
courbe vers le milieu du bord anterieur du chaperon ou ils se 
terminent. Les parties laterales du chaperon sont ainsi separees 
de sa surface median e qui, situee entre ces deux lobes, forme 
une seule et meme surface avec le front (1'entre-deux des aretes 
frontales). Chez le G. deformis il n'y a a la place de ces lobes 
que deux tres petites aretes sur le chaperon. Aretes frontales 
plus distantes (plus cryptocero'ides) que chez le C. deformis, 
fortement divergentes posterieurement. Leur echancrure au mi- 
lieu est plus faible que chez le G. deformis, laisse a peine voir 
1'ceil ; les petites aretes du vertex sont plus mousses, moins dis- 
tinctes. Arrivees aux angles posterieurs de la tete, les aretes 
frontales descendent des deux cotes de 1'occiput qu'elles bor- 
dent. Scapes renfles pres de leur extremite , depassant a peine 
les angles posterieurs de la tete (beaucoup plus longs chez le 
C. deformis), Pronotum un peu aplati devant, en dessus, muni 
d'une dent obtuse de chaque cote en dessus , et de deux tuber- 
cules au milieu, entre ces dents. Mesonotum eleve, quadrituber- 
cule. Echancrure meso-metanotale assez forte. Le metanotum a 
une face anterieure en talus (talus de 1'echancrure) , une face 
basale bordee, assez etroite, a bords rectilignes divergeant d'a- 
vant en arriere. La face declive est tres courte, a peine distincte 
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de la face basale. Cotes du metanotum proeminents (chez le 
C.deformis la face basale est quadrituberculee). Les tubercules 
du thorax sont plus obtus que chez le C. deformis. Premier 
no3ud du pedicule petit. Second nceud tres large , un peu echan- 
cre en dessus. 

La sculpture de tout le corps est finement granulee , ce qui le 
rend mat. En outre des inegalites raboteuses plus grossieres qui 
forment tantot de petits tubercules (derriere de la tete) , tantot 
des points enfonces tres irreguliers et inegaux alternant avec 
de petites elevations comprimees dans un sens (le C. deformis 
a de grossieres rides longitudinales sur le front qui font defaut 
au C. Steinheili). Tout le corps couvert d'une pubescence tres 
courte, crochue, assez espacee, qui part des gros points enfonces 
ou de la base des elevations et petits tubercules. Les pattes et 
les scapes out la memo sculpture et la meme pubescence. Pas 
de poils dresses. 

Tete, abdomen et second nosud du pedicule d'un brun fonce. 
Thorax , scapes et premier noaud du pedicule d'un brun roussa- 
tre assez clair. Pattes et funicules plus clairs. Mandibules d'un 
roux jaunatre. 

Une seule $ d'Orizaba en Mexique (coll. Sauss.). Cette espece 
rapproche le genre Cyphomyrmcx du genre Gryptocerus. Le 
C. conformis Mayr se distingue par ses aretes frontales beau- 
coup plus courtes, son vertex sans aretes, son mesonotum non 
tubercule et son metanotum clente. 

Genre XENOMYRMEX nov. en. 



$. Antennes de 1 1 articles, courtes. Massue tres marquee , de 
deux, ou si Ton veut de trois articles; dernier article plus de 
deux fois long comme 1'avant-dernier. Palpes maxillaires de 4, 
labiaux de deux articles. Mandibules assez etroites , armees de 
trois dents devant, indistinctement denticulees, presque tran- 
chantes derriere. Chaperon avance devant, au milieu, en lobe 
bidente; les deux dents de ce lobe sont divergentes. Bord ante- 
rieur du chaperon echancre entre les deux dents. Aretes fron- 
tales assez distantes, courtes, droites, faiblement divergentes. 
Le chaperon est fortement prolonge entre elles, mediocrement 
convexe, non sillonne au milieu , arrondi en arriere. Pas d'aire 
frontale, ni de sillon frontal distincts. Pas d'ocelles. Yeux 
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moyens, situes au tiers anterieur des cotes de la tete. Tete allon- 
gee , rectangulaire , a cotes faiblement convexes , a peine con- 
cave derriere. Pas d'aretes laterales au bord externe des fosset- 
tes antennaires. 

Thorax identique a celui des Monomorium , etrangle entre le 
mesonotum et le metanotum, inerme, allonge, elargi devant. 

Premier nceud du pedicule non petiole, plus ou moins cylin- 
drique, a cotes presque paralleles , plutot plus large devant que 
derriere, muni d'une bosse arrondie, un peu elargie, dessus, au 
milieu (plus pres du bord anterieur que du bord posterieur). 
Sa longueur est double de sa largeur. En dessous il a une arete 
longitudinale inunie anterieurement d'une petite dent dirigee 
en bas. Second iiosud a peine plus large que le premier, arrondi, 
aussi large que long. Abdomen ovale. 

Jambes assez courtes. Cuisses et tibias renfles au milieu. 

Ce genre est surtout voisin des Monomorium, auxquels il 
ressemble beaucoup d'habitus. Mais son pedicule est entiere- 
ment different et le rapproche du genre Pristomyrmex auquel 
il ne ressemble du reste absolument pas. 

Esp. X. STOLLII nov. sp. 

. L. 2 a 2,3 mill. Mandibules lisses et luisantes avec quel- 
ques points enfonces epars. Tout le corps, y compris la tete, bas 
et aplati. Metanotum a face basale arrondie , passant par une 
courbe a la face declive. 

Quelques rides longitudinales courtes sur les joues, les cotes 
du chaperon et les cotes du front. Tout le reste du corps entie- 
rement lisse et tres iuisant, avec quelques rares points enfonces, 
Des poils dresses fort epars sur tout le corps. Les scapes et les 
jambes ont une pilosite demi-couchee mediocrement abondante. 
Pubescence nulle. D'un brun marron fonce, presque noir. Tho- 
rax souvent plus clair. Pedicule , pattes, scapes, base du funi- 
cule et surtout les mandibules et les tarses d'un brun roussatre 
plus clair. 

Ville de Guatemala. Un certain nombre de $ avec leurs 
larves et leurs nyinphes en compagnie d'une fourmiliere de 
Camponotus abscicus Roger, dans une enorme galle de chene 
(D r Stoll). II est assez probable que nous avons affaire ici a 
un genre parasite , analogue aux Formicoxenus (anciennes Ste- 
namma). 
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Genre MEGALOMYRMEX nov. gen. 



<. Antennes de 12 articles, filiformes. Articles 2 a 8 du funi- 
cule egaux ; articles 9 a 1 1 presque egaux entre eux et chacun 
presque deux fois long comme chacun des precedents , equiva- 
lents d'une massue pour les poils sensoriels. Le dernier (ll me ) 
article du funicule est cependant un peu plus long que le 10'" '. 
Palpes maxillaires de 3, labiaux de 3 articles. Mandibules assez 
etroites, munies de cinq fortes dents. Chaperon fortement voute 
au centre, surtout posterieurement, vers 1'aire iron tale, ou il 
proemine, legerement acumine au milieu de son bord anterieur. 
Aire frontale tres indistincte et tres etroite ; sillon frontal i'ai- 
blement imprime et court. Aretes frontales assez courtes , lege- 
rement sinueuses (convergentes , puis divergentes a leur extre- 
mite posterieure), clevees devant. La grosse tete articulaire des 
antennes provoque une voussure marquee sur la face interne 
des aretes frontales. Tete oblongue, regulierement vouteo en 
dessus , fortement retrecie posterieurement sans former de cou 
proprement dit , mais avec un revers a 1'extremite posterieure. 
Le bord posterieur de la tete est large comme les deux tiers du 
bord anterieur. Yeux assez gros, situes un peu en arriere du tiers 
anterieur de la tete. Pas d'ocelles. Pas d'aretes Morales aubord 
externe des fossettes antennaires. Pas de fossette sur le vertex. 

Thorax comme chez les Aphcenogaster , etrangle entre le 
meso- thorax et le meta-thorax : le metanotum est abaisse; le 
pronotum et le mesonotum sont eleves et forment ensemble un 
renfleinent plus ou moins hemispherique. Mais le metanotum 
est entierement mutique, avec une impression longitudinale me- 
diane. Eperon des pattes posterieures et medianes simple , mais 
tres marque. 

Le pedicule est long. Premier article petiole anterieui-ement, 
muni devant, en has, d'une tres petite dent, surmonte poste- 
rieurement d'un nosud fort eleve , aminci , elargi et un peu acu- 
mine a son bord superieur: vu de devant et de derriere squami- 
forme et ovale; vu de cote conique. Ce no3ud ressemble a celui 
de 1 : 'Aphcenogaster subterranea, mais il est bien plus eleve, plus 
large (d'avant en arriere) & sa base et plus squamiforme. Le 
second article du pedicule est brievement petiole anterieure- 
ment et surmonte, comme le premier, d'un nceud (ou d'une 
ecaille) qui, vu de cote, est presque identique a celui du premier 
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article , mais vu de derriere est plus etroit et surtout retreci a 
son bord superieur. 

Abdomen ovale , un peu oblong , tres etroit anterieurement. 
Pattes et antennes longues. 

Ce genre parait se rapprocher, en particulier par son aire 
frontale et son thorax mutique, du genre Trichomyrmex Mayr 
(Novara Reise), genre assez insuffisamment decrit d'apres 
la 9 Mais le pedicule parait etre fort different, 1'impression du 
vertex fait defaut ; les trois derniers articles des antennes , bien 
distincts des autres par leur longueur, auraient ete surernent 
indiques par Mayr s'ils etaient ainsi chez les Trichomyrmex. 
Les palpes, Paire frontale, le chaperon et le pedicule distinguent 
ce genre des Aphcenogaster. 

Esp. M. LEONINUS nov. spec. 

<. L. 10,5-11,5 mill. Etroite et allongee, ressemblant a pre- 
miere vue a une Myrmica ruMda geante. 

Caracteres du genre. Mandibules lisses et luisantes avec quel- 
ques gros points enfonces epars. Joues avec des stries arquees 
qui vont rejoindre 1'extremite posterieure des aretes frontales. 
Quelques stries transversales derriere le bord anterieur du cha- 
peron. Deux ou trois rides longitudinales aux angles posterieurs 
inferieurs des cotes du metanotum. Tout le reste du corps lisse 
et tres luisant avec quelques points enfonces epars , ordinaire- 
ment piliferes. 

Pilosite dressee fort abondante sur les antennes et sur les 
pattes, assez abondante sur la tete et sur le thorax, plus eparse 
sur 1'abdomen et le pedicule. Sur les tibias et sur les antennes 
elle est un peu oblique. Pubescence nulle. 

D'un rouge jaunatre ou roussatre uniforme. Dents des man- 
dibules noiratres. Une bande transversale brunatre, diffuse, sur 
la partie posterieure du premier segment de 1'abdomen. 

Colombie (M. Landolt). Peut-etre identique a la Formica Wu- 
berculata Latr. (ApJuenog. bituberculata Mayr.) 

Chez ce genre, comme chez les genres Pheidole, Solenopsis et 
d'autres, on peut voir nettement la raison d'etre de ce qu'on 
appelle conventionnellement la massue des antennes des 
fourmis , specialement des Myrmicides. Cette massue n'est 
autre chose que 1'ensemble des articles dans lesquels se concen- 
trent plus ou moins les organes sensoriels. La ou ils sont parti- 
culierement concentres il y a une massue distincte ; 1& ou ils 
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sont plus repartis, n'augmentant que petit a petit du second au 
dernier article du funicule, il n'y a pas de massue distincte. 
Or souvent la massue distincte n'est pas une massue , mais 
consiste, comme chez les Pheidole, les Aphcenog aster et tout 
particulieremerit chez le Megalomyrmex leoninus, en quelques 
articles etroits et tres allonges , mais distincts des autres par 
leur grandeur et leur teinte terne due a leur pelisse serree de 
poils sensoriels. Chez d'autres fourmis qui ont les antennes tres 
renflees au bout, par exemple les Stenamma (AsemorJioptrum), 
il n'y a pas de massue distincte . Chez le Megalomyrmex 
leoninus on voit distinctement la pilosite dressee ordinaire, non 
sensorielle, cesser au 8" article du funicule et remplacee sur les 
trois derniers articles par la pelisse serree et en partie couchee 
des poils sensoriels. 

Genre CREMASTOGASTER Lund 
(Annal. sc. nat. 1831, p. 132). 

Esp. C. STOLLII n. sp. 

^. L. 3 a 6,7 mill. Mandibules grossierement striees et ponc- 
tuees. La tete, moins les mandibules , est plus large que longue, 
un peu retrecie devant, et, vue de devant, forme presque un rec- 
tangle transversal. Elle est distinctement, mais peu profonde- 
ment excavee derriere. Massue des antennes de 3 articles. Yeux 
situes au milieu des cotes de la tete. Chaperon tres peu convexe, 
sans carene, avec un enfoncement transversal, derriere le milieu 
de son bord anterieur. Mesonotum sans carene , plus ou moins 
aplati ou faiblement convexe ; chez les $> minor il a une impres- 
sion longitudinale large, mais assez marquee. Metanotum muni 
de deux courtes epines triangulaires , tres distantes , peu diver- 
gentes, dirigees en haut et en arriere. Premier article du pedi- 
cule, vu de dessus, presque carre , a peine plus long que large , 
a cotes paralleles ; vu de cote , plus haut derriere que devant. 
Second article plus large que long, avec une impression longi- 
tudinale a peine marquee. Pattes et antennes tres courtes. 
Forme generate large et aplatie. 

Chaperon a peu pres lisse chez les $> major ; ses bords legere- 
ment rugueux (chez les $ minor il est finement ride en long). 
Sur les joues , de fortes stries ou rides semicirculaires autour 
de la fossette antennaire, de 1'origine des mandibules a 1'extre- 
mite des aretes frontales. Cotes et angles posterieurs de la tete 
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lisses et luisants, parsemes de points enfonces epars. Chez les $ 
major le front , le vertex et le milieu de 1'occiput sont mats et 
ont^une sculpture grossiere, raboteuse, irreguliere, ponctuee- 
ridee-reticulee ; vers les aretes frontales, cette sculpture devient 
irregulierement ridee en long. Chez les < minor les memes par- 
ties sont assez luisantes ; le bas du front est finement ride en 
long, le haut du front presque lisse et parseme de points en- 
fonces epars; le vertex et 1'occiput sont finement reticules-rides. 
Thorax. Chez les $ major : pronotum et mesonotum grossiere- 
ment raboteux et mats ; la sculpture de ce dernier peut etre dite 
grossierement et irregulierement reticulee-ponctuee; cotes du 
metanotum rides en long; metanotum grossierement ride en 
travers entre les epines. Chez les $ minor : tout le thorax assez 
grossierement ride en long , faiblement luisant ; face basale du 
metanotum irregulierement raboteuse, face declive reticulee- 
ponctuee. Pedicule chez les $ major et minor finement, mais 
assez profondement et densement reticule, mediocrement lui- 
sant. Abdomen chez les $ major et minor finement et superfi- 
ciellement reticule, luisant. 

Tout le corps assez abondamment pourvu de poils dresses 
assez longs, fins et pointus. En outre une pubescence mediocre- 
ment abondante et de grandeur tres irreguliere est disseminee 
partout. Elle est parfois extraordinairement fine, par exemple 
sur le pedicule. Mais il y a ca et la des poils demi-couches, in- 
termediaires entre la pubescence et la pilosite dressee. Sur les 
scapes et les jambes , des poils fins, presque entierement cou- 
ches; sur les scapes et les cuisses quelques-uns sont dresses. 

D'un brun noiratre couleur de poix chez les $ major, passant 
a un brun roussatre ou meme un peu jaunatre chez les minor. 
Abdomen un peu plus fonce avec le bord posterieur des seg- 
ments jaunatre. Pattes d'un jaune roussatre, antennes roussa- 
tres, mandibules rougeatres. 

Cette espece est remarquable par la variabilite de taille et de 
sculpture de 1'ouvriere et par sa forme large, aplatie, a jambes 
courtes. M. Stoll Pa trouvee a Retaluleu en Guatemala , dans 
de curieuses galeries grises construites en debris ligneux peu 
coherents, larges de 1 '/, a 2 centimetres, hautes d'un centime- 
tre , qui serpentent en s'anastomosant souvent le long du tronc 
d'arbres a ecorce lisse. Dans ces galeries M. Stoll trouva ga et 
la des agglomerations de pucerons d'ecorce cultives par les Cre- 
mastogaster, et qui ne se trouvaient nulle part hors des galeries. 
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Lorsqu'il detruisit les galeries elles furent rapidement recons- 
truites. Les C. Stollii ejaculaient par 1'extremite de 1'abdomen 
un liquide blanc laiteux a odeur forte lorsqu'on les derangeait. 
M. Stoll ne put arriver a decouvrir le nid de cette espece qu'il 
suppose avec raison situe dans les branches des arbres. 

Esp. C. SUMICHRASTI Mayr (Neue Formiciden). 
r. C. Sumichrasti i. sp. Mayr (1. c.). 
r. C- surdior n. st. 

$. M. Stoll a rapporte d'Antigua en Guatemala un Cremasto- 
gaster qui repond assez exactement a la description que Mayr 
donne du C. Sumichrasti; mais il est d'un brun chatain assez 
clair au lieu d'etre jaune, et long de 2,8 a 3,3 mill. Les yeux 
sont situes vers le tiers posterieur de la tete qui est tres bombee, 
ainsi que le chaperon qui a deux petites carenes distantes devant. 
C'est a peine si Ton pent en 1'aire une race ; c'est probablement 
une simple variete. Le corps est etroit, elance, haut sur jambes. 

9 (non encore decrite). L. 4,8 a 5 mill. Tres semblable a la - 
De forme elancee. Pilosite dressee tres longue et tres abondante, 
surtout sur 1'abdomen. Couleur d'un brun jaunatre , avec diver- 
ses articulations, les ocelles, une partie du funicule, et des ban- 
des sur 1'abdomen brunes ou noiratres. 

Antigua, Guatemala; sous les bractees des troncs des bana- 
niers ou ils cultivent des pucerons. 

Genre TETRAMOEIUM Mayr (Form, austr.). 

Esp. T. AUROPUNCTATUM Roger 
(Berl. ent. Zeitschr. 1863, p. 182). 

5- II n'y a guere a ajouter a 1'excellente description de Roger 
(I.e.), sinon qu'il a parfaitement raison, et que cette espece, 
malgre ses antennes de 11 articles, est un vrai Tetramorium. 
Les palpes maxillaires sont de 3 articles et les labiaux de 2, 
tandis que les autres especes de Tetramorium jusqu'ici exami- 
nees ont 4 et 3 articles aux palpes. Ce fait n'avait pas ete vu 
par Roger. La sculpture est finement et densement reticulee 
entre les grosses rides longitudinales du thorax et de la tete. 
Les gros points enfonces epars de 1'abdomen ont chez les exem- 
plaires de Retaluleu un reflet dore un peu terne et donnent 
chacun naissance a un poil dresse. Qa et la quelques points en- 
fonces a reflet un peu dore parmi la sculpture forte du thorax 
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et de la tete. Foils dresses epars sur le corps, nuls sur les tibias 
et sur les scapes qui n'ont qu'une pubescence couchee. La lon- 
gueur des < de Retaluleu est de 1,2 a 1,4 mill.; ils ont une ten- 
dance a se rouler en boule. La massue des antennes est plutot 
de 2 que de 3 articles. 

Un grand nombre de <. Retaluleu en Guatemala (M. Stoll). 

Cette espece est fort rapprochee du T. sigmoideum Mayr 
(Fourrn. de Cayenne francaise). Mais le T. sigmoideum est plus 
grand, a 12 articles aux antennes et n'a pas de points dores sur 
1'abdomen. 

La caracteristique du genre Tetramoriwn , telle que la donne 
Mayr (Novara Eeise), doit done etre changee comme suit : An- 
tennes de 12, parfois de 11 articles. Palpes maxillaires de 4, 
parfois de 3 , labiaux de 3 , parfois de 2 articles. II y a, du 
reste, deux autres especes de Tetramorium qui ont 11 articles 
aux antennes : tortnosum Roger (1. c.) et SmitM Mayr (Form. 
Asiens). 

Genre SOLENOPSIS Westw. 

Esp. S. GLOBULARIA Smith (Cat. p. 131). 

= S. Steinheili Forel (Ameisen v. St-Thomas). 

Les exemplaires de Cayenne recoltes par M. Jelski sont iden- 

tiques a ma Soletiopsis Steinheili de St-Thomas (Mittheil. des 

Munchen. entomol. Vereins, 1881). Cette derniere espece doit 

clone tomber, comme synonyme. La description de Smith ue 

pouvait permettre de constater cette identite. Les exemplaires 

de M. Jelski ont etc identifies avec Pespece de Smith par M. 

Mayr. 

M. Emery (Bolletino entomologico italiano. 1877. Anno IX) 
classe les Myrmicides en cinq tribus. Cette classification a ete 
critiquee par Mayr (Zool. lot. ges. Wien, Bd. xxvil). M. Emery 
desirerait trouver une classification attribuable aux sexes ailes. 
Malheureusement cela demeure un plus desiderium et il faut, 
comme M. Mayr, s'en tenir aux $ , bon gre mal gre. Les Myr- 
mecia ne peuvent etre rattachees aux Myrmicides comme le fait 
M. Emery. Elles se filent des cocons (j'en possede un) et ont des 
mandibules de Ponerides, tandis que les Pseudomyrma que M. 
Emery rattache aux Myrmecia ont des chrysalides nues. Les 
Myrmecia doivent etre rattachees aux Ponerides ou former une 
sous-famille a part, Je me suis par centre (Et. myrm. 1878), 
comme M. Mayr, rattache & Pidee de M. Emery qui joint les 
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Eciton et les Typhlatta aux Dorylides (ou du reste ils doivent 
former une tribu a part). Mais en un certain sens ces genres se 
rattachent aux Attides chez lesquels M. Mayr (Novara Eeise) 
les avait places. 

En somme, je trouve qu'on ne peut diviser a peu pres naturel- 
lement les Myrmicides qu'en quatre tribus qui sont celles de 
Mayr (Novara Reise). Seulement il faut rattacher les Aptero- 
stigma (et les Glyptomyrmex) aux Attides et non point aux 
Pseudomyrma, corame le fait Mayr; puis les Attides doivent se 
joindre directement aux Cryptocerides. Certains genres de 
Smith (Mesoxema, Myrmicocrypta) sont trop mal definis pour 
etre classes. En placjarit les Myrmicides directement apres les 
Dorylides ', on doit done les diviser comme suit : 

l re Tribu : Attida. $ et 9 Une arete longitudinale au bord 
lateral de la fossette antennaire (au bord interne des yeux). 
Aretes frontales au milieu du devant de la tete. Chaperon (epis- 
tome) avance posterieurement entre les articulations des anten- 
nes. Corps epineux ou tubercule. 

(Genres : Atta, Sericomyrmex, Apterostigma, Glyptomyrmex.) 

2 e Tribu : Cryptoceridce. < 9 . Aretes frontales sur les bords 
lateraux de la tete. Les aretes laterales de la fossette anten- 
naire peuvent exister ou faire defaut. 

3 e Tribu : Myrmicidce genuinee. $ et 9 Aretes frontales au 
milieu du devant de la tete. Pas d'arete longitudinale au bord 
lateral de la fossette antennaire. Chaperon avance posterieure- 
ment entre les articulations des antennes. 

4" Tribu : Pseiidomyrmidce. $ et 9 . Aretes frontales au milieu 
du devant de la tete. Pas d'aretes longitudinales au bord lateral 
de la fossette antennaire. Le chaperon n'est pas avance poste- 
rieurement entre les articulations des antennes. Corps allonge, 
filiforme. 

(Genres : Pseudomyrma et Sima.) 

1 M. Andre (Species des Formicides d'Europe) a ressuscite la sous- 
famille des Formicida: comprenant mes Camponotidce et Dolichoderida 



tons les faits anatomiques que j'ai fait remarquer, je ne puis en aucune 
fagon me ranger a son opinion et je maintiens la classification en cinq 
sous-families que j'ai donnee dans mes Et, mynn. en 1878 : Camponotidts, 
Doliclioderid<, Poneridce, Dorylidce, Myrmicidce. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE 



Signification des lettres dans les fig. 1 a 18 inclusivement : 



chit. = peau chitineuse. 

p. = poils tactiles. 

m. poils dresses transformes en massues sensorielles ou cones (Riech- 
Tcolben de Leydig). 

s. = membrane peripilaire (peau chitineuse amincie autour d'un poil). 

p. c. = poils sensoriels couches dans une fossette, parfois transformes en 
arfites ou en plaques sensorielles. 

p. c. m. = poils sensoriels intermediates entre m. et p. c. 

ch. = organes en forme de bouchon de champagne. 

bt. = organes en forme de bouteille. 

f. = fossette ouverte provenant de 1'enfoncement dans la chitine d'un 
poil sensoriel. * 

f. ch. = fossette f. chez les organes en bouchon de champagne. 

f. bt. = fossette f. chez les organes en bouteille. 

f. f. = prolongement de la fossette f. en canal interieur, lorsque 1'enfon- 
cement se continue jusque dans 1'interieur de 1'antenne en des- 
sous de 1'hypoderme, emportant avec lui le poil invagine. 

air. = air souvent contenu dans la fossette f. et le canal f. f. 

p. int. = poil interieur (invagine). 

chit. inv. = peau chitineuse invaginee des organes ch. et bt. 

por. = canal-pore et son contenu. 

cell. == masse cellolaire en connexion avec la base des organes bt. 

Fig. 1. 

Contours du funicule de 1'antenne d'un Lasius fiavus $. Les organes en 
bouteille et les organes en bouchon de champagne, tous remplis d'air, 
sont seuls dessines , afln qu'on voie nettement leur nombre ct leur dispo- 
sition dans 1'antenne. Grossissement : 135 fois. 

Fig. 2. 

Dernier article du funicule de 1'autre antenne du meme Lasius flaws . 
Comme la fig. 1, mais grossissement : 270 fois. 

Fig. 3. 

Dernier article du funicule de 1'antenne du Bothriomyrmex meridio- 
nalis 5 , vu de dessus, pour montrer les organes sensoriels exterieurs. La 
plupart des massues sensorielles qui sont dressees sont vues plus ou moins 
de pointe, en raccourci. Grossissement : environ 230 fois. 

Fig. 4. 

Coupe a travers la peau chitineuse du bout de 1'antenne du Lasius 
flavus $ , pour montrer deux organes en bouchon de champagne (dont Pun 
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est plein d'air et 1'autre plein de liquids) et 1'embpuchure f. U. d'un or- 
gane en bouteille rempli d'air, avec line portion de son long canal. 
Grossissement : environ 900 fois. 

Fig. 5. 

Coupe lorigitudinale a travers la peau cliitineuse du dernier article de 
1'antenne du Polyergus rufescens , pour montrer une massue sensorielle 
et un poil sensoriel couche sur sa fossette, tons deux avec leur canal- 
pore. Grossissement : 760 fois. 

Tig. 6. 

Poil sensoriel couche du Polyergus rufescens 5 vu de dessus. Gros- 
sissement : environ 1200 fois. 

Fig. 7. 

Poil sensoriel intermediate entre le poil couche a fossette et la massue 
sensorielle, chez un Myrmicide. Grossissement : environ 900 fois. 

Fig. 8. 

Organe en bouteille de la Formica rufibarbis 5, a moitie rempli d'air, 
avec le commencement de son long canal. Grossissem' : env. 1200 fois. 

Fig.*9. 

Organe en bouteille de la Formica rufibarbis $, coupe vers son milieu, 
de sorte que la pointe du poil interieur invagine (p. int.) est mise a nil et 
depasse la cassure. Grossissement : environ 1600 fois. 

Fig. 10. 

Parcelle du dernier article de 1'antenne de la Vespa vulgaris 5, vue de 
dehors, pour montrer les organes sensoriels exterieurs. Grossissement 
environ 200 fois. 

Fig. U. 

Parcelle du dernier article de 1'antenne de la Vespa vulgaris $, vue de 
dedans, pour montrer 1' orifice interne des canaux-pores. Grossisse- 
ment : environ 200 fois. 

Fig. 12. 

A. Coupe longitudinals a travers une antenne de Vespa vulgaris, assez 
mince pour qu'un poil sensoriel couche, transforme en arete, soit entiere- 
ment isole (p. c.), les deux faces de la coupe passant chacune par 1'un des 
cotes de la fossette f. qui limite le dit poil de chaque cote. On voit nette- 
ment la continuite des organes m. et p. c. avec la chitine de 1'antenne. 
o. extremite posterieure, i. extremite anterieure du poil sensoriel p. c.; 
s. membrane chitineuse peripilaire translucide, ramincie, autour de la 
base de la massue. 

B. Une arete de la Vespa vulgaris vue de dessus. 
Grossissement de A et de B : environ 250 fois. 

Fig. 13. 

Poil sensoriel couche, transforme, de la Vespa vulgaris, coupe transver- 
salement. De chaque cote, on voit la fossette f. (D'apres Krsepelin.) 
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Fig. 14. 

Organe en bouteille du Bombus terrestris d", renfermant une bulle d'air, 
avec le commencement de son long canal et une masse cellulaire (cell.) at- 
tachee a sa base (a son extremite interieure). Grossissement : environ 
1000 fois. 

Pig. 15. 

Parcelle de la face mediale-dorsale de 1'extremite du dernier article de 
1'antenne de I' Apis mellifica $ , vue de dedans, pour montrer le groupe 
serre des ouvertures des organes en bouchon de champagne. Ces organes 
eux-memes ont ete tous enleves a 1'exception de cinq, afin de ne pas 
charger la figure du fouillis de ces organes serres les uns centre les autres, 
tel qu'il est en realite. Trois organes sont couches, un est demi-couche, 
un autre est dresse. Les ouvertures des organes enleves, grace a leur 
double contour, se distinguent facilement des autres canaux pores (por.). 
m., massues sensorielles , et p. c., plaques sensorielles , la plupart visibles 
seulement a leur base , a travers leurs canaux-pores. Grossissement : 
environ 400 fois. 

Pig. 16. 

Foil sensoriel couche d'un Megachile transforme en plaque sensorielle, 
vu de dessus. x., partie centrale ou aboutit la terminaison du batonnet; 
a., anneau chitineux intermediaire. Grossissement : environ 550 fois. 

Pig. 17. 

Organe en bouchon de champagne casse , de I' Apis mellifica ?, pour 
montrer le poil interieur invagine. Grossissement : environ 900 fois. 

Pig. 18. 

Un article de 1'antenne d'un petit ichneumonide , vu de dehors, pour 
montrer deux de ses poils sensoriels couches, transformes en arete tres 
allongee, avec leur canal-pore. Grossissement : environ 450 fois. 

Fig. 19. 

Piece terminale de la machoire inferieure de la Formica rufibarbis $, 
vue de dedans (face concave), pour montrer les organes du gout. 

palp. = base du palpe maxillaire. piq. rangee terminale de pi- 
quants. feign. = peigne. gust. = papilles gustatives. nerf gust. = 
nerf allant a ces papilles. Grossissement : environ 200 fois. 



